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TROIS SOUS LE NUMERO

L’ANNÉE SAINTE 1933 NOUS AP PORTERA LE SALUT
/

J. J. HÂRPELL Paroles réconfortantes TRES PEU DE
EST DECLARE du Souverain Pontife

rn| JD ^ DI C Dans son message de Noël au monde, Sa Sainteté pré 
uUUr/iULL dit que les dettes de guerre, le désarmement et la

Le jury maintient Paccusation 
de libelle criminel, mais re­
commande le prévenu à la 
clémence de la Cour.

L

SA SAINTETE LE PAPE XI qui apporte un mes­
sage de confiance au monde, à l’occasion de Noël.

La diminution des 
heures de travail 

corrigera la crise

SENTENCE, MARDI
(Presse Canadienne) 

MONTREAL, 24. — Trouvé cou­
pable de 1 accusation de libelle cri­
minel, portée contre lui par T.-B. 
Macaulay, président de la "Sun 
Life Assurance Company", James 
J

méfiance cesseront de préoccuper l’univers au 
cours de l’Année Sainte, qui commencera le 

2 avril 1933 pour commémorer le 19ème 
centenaire de la passion, de la mort 

et de la résurrection de 
Notre Seigneur

EN DECEMBRE
La valeur des permis jusqu’ici 

est de $2,400 en ville, et le 
mois s’annonce comme le 
plus faible encore vu.

HOMMAGES DES CARDINAUX
(Presse Associée)

CITE DU VATICAN, 24. — Dans son message de Noël 
Harpeii, Journaliste de Garden- radiodiffusé à l’univers entier, ce matin, Sa Sainteté Pie XI 

roardi^matin la sen- 'prédit que les dettes de guerre et leurs ajournements, les in* 
j solvabilités, le désarmement et le manque de confiance cesse 
ront de préoccuper l’univers durant l’année sainte qui corn 
mencera le 2 avril 1933, pour commémorer le 19ème centenai 
re de la passion, de la mort et de la résurrection de Jésus- 
Christ.

Sa Sainteté a fait cette prédiction dans sa réponse aux 
souhaits que lui ont exprimés une vingtaine de cardinaux de 
la Curie, représentant les cardinaux et les évêques du monde 
entier, qui se trouvaient réunis dans la saile du consistoire. 

Doseraient la eau** en .nnei ri le! Fidôle à l’ancienne coutume, le Pape a énuméré les joies 
Jury rendait un vetdict centré leur et les peines de l’année écoulée. Au nombre des premières, il 
client: <\p sorte que. plutôt que de a fait mention de la diffusion des missions, de l’action catho- 
détenir raccuse durant Noël, «’a ne Tique et de son succès, et du congrès eucharistique.

Parmi les peines, le Pape a rappelé “les très affligeantes 
conditions en Russie, au Mexique et en Espagne.

Le message du Saint-Père a été radiodiffusé dans tout 
l’univers.

DECLIN GENERAL

tenue du Juge-en-chef 
shields. Le procès durait depuis 
cinq Jours et il s'est terminé À 5 
h 30, hier après-midi, en Cour du 
Banc du Roi.

Le jury a délibéré pendant 1 
heure et 35 minutes, et a rendu 
un verdict de coupable, mais avec 
recommandation à la clémence de 
la Cour.

Le* défenseurs de Harpe 1] avaient 
auparavant laissé entendre qu’ils

PAS D’EMPRUNT 
POUR TRAVAUX, 

DIT M. LANGIS

Le pouvoir cfachat de l’ou­
vrier devra cependant être 
maintenu, déclare P. M. 
Draper, dans son message 
de Noël.

CAUSES DU MAL

La ville obtiendra des gouver­
nements k montant de $65,- 
000 en secours directs, du 
1er mai au 31 décembre.

r<

DELEGATION A QUEBEC
••Nos démarches à Québec n'ont 

pas été vaines’’, déclare M. i’é- 
chevin L. R. Langis, au retour de 
ion voyasre à Québec avec la dé 
légation de Sherbrooke. “Nous a 
vons obtenu un rajustement des 
octrois en secours directs et notre 
montant de $65,000 couvrant la 
période du 1er mai au 31 décem­
bre nous «era payé tel que soumis 
et selon la proportion des deux 
gouvernements.”

L’échevin Langis, qui est reve­
nu, hier soir, en compagnie de l’é- 
chevin Fred Gélinas et M. Léonard 
Préfontaine, trésorier, est trè* sa­
tisfait de son voyage. Les délégués 
ont traité, particulièrement avec 
V*. Oscar Morin, président de la 
Commission Municipale de la si­
tuation des finances municipale? 
et des emprunts temporaires aux 
banques. Il a été également quez 
tion d’un emprunt général pour 
liquider le dettes courantes de la 
cité.

“Notre situation financière a été 
jugée très satisfaisante par M. Mo­
rin, dit l’échcvin Langis; personne 
ne doute à Québec du bon crédit de 
Sherbrooke qui fait l’objet de tous 
les éloges. Mais la dépression éco­
nomique, la baisse des n venus nous 
affectent tout comme les autres 
villes; on l’admet à Québec et les 
autorités ne sont pas surprises de 
notre nécessité d’emprunter tempo­
rairement aux banques pour finan- 
ïér^les affaires d’administration.

M. Lftrfÿfc» croit que la Législa­
ture permettrait, au mov^n d’une 

♦ioi spéciale qui sera adoptée à la 
prochaine session, aux villes de 
contracter des emprunts perma­
nents k cinq ans, par exemple, pour 
couvrir ks dépenses courante* d’ad­
ministration, en attendant que les 
arrérages de ta»es soient payés. 
Mais ces emprunta ne devront pas 
dépasser, dans le cas de Sherbroo­
ke, plus de 25 pour cent du revenu 
global de l’année. "Si ce projet 
est adopté, dit l’échevln Langis. 
loua pourrons emprunter $295.000 

kfcir des obligations rachetabk* en 
cinq ans; mais rien n’est décidé 
encore. H faut attendre

—Et votre gros emprunt pour des 
travaux publics? lui demande-t on.

—"Il n’est pas question d’un em­
prunt pour exécuter des travaux, 
répond l’echcvin Langis. Nous n’a- 
vona pas les moyens d’emprunter 
pour dépenser en entreprises publi­
ques. .)e ne crois pas que les con­
tribuables donneraient même leur 
assentiment k un règlement d em­
prunt de oe genre. Cependant, at­
tend* ma les événements; peut-être 
y aura-t-il un changement d ici à la 
fin de janvier et l’opinion nous se­
ra-t-elle plus favorable.”

A la première séance dq ooruvil, 
k 9 Janvier, l’échevln Lamps sou­
mettra un rapport détaillé de ses 

t Qirfbec.

(Par P. M Draper, secrétatrc-tréso­
rier du Conyres des Métiers et du 

Travail, écrit pour la P. C.) 
..OTTAWA, 24. — Il est tout na­
turel, aux alentours de Noel, de sc 
préoccuper de choses agréables et 
réjouissantes, et de songer aux 
indice* de prospérité pour l’année 
nouvelle, plutôt qu’à la triste ’•éa- 
lité des faits qui reste suspendue 
à l’horizon comme des nuages de 
tempête.

Au commencement de cette an­
née, les perspectives n’étaient nas 
promettantes. Le monde souffrait 
depuis deux ans de la dépression 
et le* indices d’amétiorataon é- 
taient presqu’im perceptibles. A 
présent, une année plus tard, nous 
sommes malheureusement forcés 
d’admettre que les perspectives 
pessimistes d’il y a un an étaient 
bien trop vraies. Toutes les phases 
de l’activité commerciale, toutes 
les classes de la société ont été 
affectées par la dépression.
Le plus atteint

Et, comme ce fut le cas, il y a 
un an. c’est encore l’ouvrier qui 
souffre le plus. Le* réductions de 
salaires, les réductions des heures 
de travail et le manque d’emploi 
ont jeté des milliers de gens dans 
une situation misérable dont ils 
n’étaient pas du tour responsables. 
Les classes de la société qui é- 
taient plus à l’aise ont dû faire 
des sacrifices, également, mais 
ces sacrifices ne représentent qu’u­
ne fraction du sacrifice des clas­
ses ouvrières, car pour l’ouvrier, 
dans la majorité des cas, il lui a 
fallu tout sacrifier.

Il est facile d’écrire sur la si­
tuation présente et de recomman­
der des moyens d’améliorer le* 
choses. Il s’est accumulé beaucoup 
d’écrits, sur ce sujet, depuis les 
trois dernières années. Le public 
peut être prêt à écouter, mais il 
est toujours lent, à agir. Au cours 
des siècles, chaque réforme s est 
faite bien lentement, et la leçon 
donnée par les grandes calamités 
n’a pas toujours eu pour effet d’a­
méliorer la situation.

Tout de même, certaines consi­
dérations sont trop im|)ortantes 
pour les passer sous silence, tron 
évidentes pour ne pas les appré­
cier, et il faut les mentionner pour 
porter les gens à réfléchir.
Mauvaise distribution

Il est futile de dire qu’il faut 
éviter des situations comme celle 
du moment, autant que possible, 
car le simple bon sens exige d’em­
pêcher autant que possible les 
misères qu’endurent actuellement 
le* êtres humain*. Il est maint» 
nant bien commun de déclarer que 
la matière première ne manque 
pas, mais que la cause de tout le 
mal réside dans le déséquilibre de 
la distribution. Cependant, nous 
sommes allés à la dérive dans la 
dépression actuelle, sans faire 
d’effort véritable pour l’éviter par 
de bons programmes économiques 
et après trois ans de dure expé­
rience, nous ne sommes pss plui 
avancés pour corriger la situation 
présente ni pour éviter sa répéti­
tion à l’avenir. ...

Assurément, ce fait devrait fai­
re ressortir le besoin urgent de

pouvait trouver un Juge de la Cour 
d’Appel pour lui &cu>rder un cau­
tionnement. le juge en chef ajour­
na sa sentence à mardi matin, sur 
la suggestion des avocats de Ma­
caulay.

Harpell n’a manifesté aucune 
! émotion, lorsque le verdict fut ren* 
j du. Macaulay fut chaleureusement 
! 'élietté par ses nmis, dans l’espace 
! réservé aux spectateurs. Durant 
, tout le procès, 1 accusé était resté 
assis près de ses défenseurs, mai*

; il dut entrer dans la boîte pour 
j entendre son verdict.
Le verdict

A partir de 3 heures 55, lorsque 
le juge eut terminé sa vharge aux 
jurés, jusqu à 5 h. 30 où Je verdict! 
fut rendu, *a louie nombreuse jjuij 
assistait à ce célèbre procès fai­
sait toutes sortes de conjectures 
sur le verdict du Jury. Peu après 
s’étre retirés, les jurés demandè­
rent certains exhibits, puis revin­
rent à la Cour à 5 h. 30. Bien quite 
eussent un président, tous les Jurés 
répondirent ensemble, lorsque le 
greffier de la Cour, Jules Oodin. 
leur demanda leur verdict: “Coupa­
ble, mais nous le recommandons à 
la clémence de la Cour’’, déclarè­
rent-ils ensemble.

Me Ernest Bertrand. C.R., de la 
poursuite, demanda immédiatement 
au Juge de rendre sa sentence et 
d’adjuger les frais de la cause à 
l’accusé. Me Oscar Gagnon, C.R., de

Le Pape adresse ses meilleur* lièreraent à un moment où, dit le 
souhaits et prière* de Noël pour “la Pape, existent “tant de divisions et 
paix, la tranquillité, la confiance de conflits parmi les peuples et les 
mutuelle, les relations amicales. Etats, sans exclure les horreurs de 
une plus grande assistance partout ; la guerre et de la guerre civile
où existent les plus grands besoin*, 
un travail suffisamment rénumé­
rateur et des conditions de vie plus 
favorable* et moins incertaines".

et oe qui s’en suit avec la continua­
tion et l’aggravation d’une crise 
uriveroelle financière et éconcml-

Oe souhait est exprimé partial- que sans précédent dans l'histoire

Le commeru des Etats-Unis 
a été atteint plus que tout 

autre, malgré son haut tarif
La valeur du commerce extérieur américain est tombé 

de 67.5 pour cent au cours des derniers 18 mois.

(Presse Canadienne). mondial a diminué constamment
NEW-YORK. 24— La Heralddepuis 1929; elle a été de 19 pour

Tribune" de New-York vient 
publier le câblogramme suivant

la défense, argumenta alors pour j Genève, avec tous droits réservés: 
déclarer que le Juge en chef n’a- "Le commerce étranger des 
vait pas ce droit, car l’Article 1044 ! Etats-Unis a plus souffert de la
du code criminel ne s’applique pas 
au libelle diffamatoire.

Il fut finalement suggéré d’ajour­
ner la sentence à mardi, afin de ne 
pas mettre Harpell en prison pour 
Noël

GROS CONTRATS DU 
CANADA EN TURQUIE

Les hommes d’affaires cana­
diens sont invités k soumis­
sionner pour des travaux gi­
gantesques.

dépression que celui de toute autre 
puissance, indique aujourd’hui la 
ne vue du commerce mondial pour 
1931 et la première moitié de 1932 
faite par la Société des Nations.

"Avec la chute de 50 pour cent 
dans les prix morKiiaux, les impor­
tations américaines, du 1er janvier 
au 1er juin, cette année, n’ont été | savoir que la rinflatlon Internatio-

cent moindre en 1930, et de 34 pour 
cent moindre, dans la première moi­
tié de 1932. que durant la période 
correspondante de 1931.
La situation au Canada

“Ces chiffres sont présentés aux 
experts qui préparent la conférence 
économique de Londres, et qui s’at­
taquaient à un jeu d’échecs, ici, à 
leur récente réunion, et paraissaient 
ne tirer qu’une seule conclusion, à

Après un piteux mois de novem­
bre, la construction ne fera pas 
florès en décembre. Le régistre de 
l'inspecteur des bâtisses est à pei­
ne orné de petits contrats, cinq en 
tout Jusqu’ici, qui atteignent une 
valeur globale de $2,400. "Ce sera 
le résultat du mois de décembre 
1932, déclare M. W. L. MacSwig- 

, ?ln, inspecteur des bâtisses, et je 
crains fort que le dernier mois de 
Tannée ne vienne enregistrer le 
mois le plus faible en constructions 
depuis une dizaine d années.”

Déjà le mois de novembre avait 
indique la pence avec son résultat 
de $4,000 seulement en permis de 
construction. La tendance était 
fortement à la baisse depuis le mi­
lieu de l’été et de 1 avis de M. Mac- 
Swiggin jamais les chiffres n’a­
valent été si maigres a Sherbrooke 
depuis une décade. Juillet a donné 
le résultat de $46.300. le plus haut 
chiffre de Tannée; ce montant é- 
tait fort ordinaire les années der­
nières, commente M. MacSwiggin, 
et comptait parmi les mois de sai­
son morte c’est-à-dire en décem­
bre, janvier et février.

"Mais avec la dépression et la 
baisse des affaires, aJoute-t-Ü, un 
montant de $46,000 constitue main­
tenant presqu un mois record en 
construction. D’ailleurs la situation 
n’est pas unique à Sherbrooke 
seulement; les autres villes de la 
province souffrent d une pénurie en 
constructions, signe trop caracté­
ristique d’un état de choses fort 
tendu.

Pour expliquer sa pensée, M. 
MacSwiggin nous communique les 
demie** chiffre* de la construc­
tion dans les principales villes du 
Canada,—rapport, du mois de no­
vembre,—pour démontrer que la 
crise frappe aussi violemment ail­
leurs que chez nous.

Chiffres comparatifs
Dans ce rapport compilé par le 

Bureau Fédéral de la Statistique, 
on constate une baisse profonde 
des permis de construction dans 
toutes les villes canadiennes, et 
Sherbrooke, dit M. MacSwiggin, 
souffre la comparaison avec les ré­
sultats des villes de Québec et de 
celles du pays.

Voici les chiffres de novembre a- 
vec la comparaison de novembre 
1931:

Dans Québec:
Montréal, $248,174 contre $2,- 

622.850 (novembre 1931); Québec, 
$319.895 contre $388,800; West-

\

L'a££luence sur les 
trains nous reporte 
aux jours prospères

Les chemins de fer à Sher­
brooke sont en train d’éta­
blir un record dans la ven­
te des billets de voyageurs.

GRANDE AMELIORATION
"Nous sommes en train d’établir 

un record pour la vente des billets 
aux voyageurs, en cette période de 
fêtes, et le nombre des voyageurs va 
certainement doubler celui de 1931 
et surpasser tout ce que nous avons 
vu à l’époque de Noël depuis trois 
ans’, déclare M. J. A. Métivier, 
agent du Pacifique Canadien a Sher­
brooke. Depuis une semaine, pour­
suit il, trois commis *e tiennent 
constamment occupés aux bureaux 
pour répondre aux demandes de bll-

Peuvent à peine suffire auxmount, $32,650 contre $2.100, Trois kocqi,-,* ^ ia rlimtêlf»Rivières, $200 contre $33,775; Sher-1 ^°lns d€ Ia cllentêle*

Le greffier de la cité se tien­
dra en contact avec les che­
mins de fer et les grandes 
industries du continent.

VOYAGES /MENSUELS

que de 33.4 pour cent du volume de 
1929. et les exportations de 31.8 pour 
cent. Le rapport annonce que U 
diminution de la valeur du com­
merce des Etats-Unis, durant les 
18 mois, s'élève à 67A pour cent, en 
comparaison de 60 pour cent pour 
l’Allemagne. 57 pour le Royaume- 
Uni et 50 pour la France, bien que 
le commencement de 1932 fut mar­
qué d une forte diminution dans 
l'échange Intereuropéen des pro­
duits Industriels, que le rapport at­
tribue à "l'augmentalion des res­
trictions oommercialee et surtout

Royaume-Uni
'La valeur en or du commerce proprement dite.

(Presse Canadienneu.
OTTAWA, 24— "Les hommes

d’affaires du Canada seront invités ______ _____________ __ __
à présenter leurs soumissions pour Laux tarifs mis en vigueur par 
de vastes travaux publics à être en­
trepris *ous peu en Turquie", an­
nonce M. Albert Champagne. d’Ot­
tawa, ex-député de Battleford au 
Parlement, récemment de retour 
d’un voyage de plusieurs mois en 
Turquie.

M. Champagne dit qu’il revient 
de Turquie avec tous les plans dé­
taillé* et autres documents, signés 
par le ministre des chemins de fer 
et des travaux publics de Turquie.
Ce« projet* coûteront plusieurs 
millions de livres turques. L* Tur­
quie lui a demandé d'essayer d obte­
nir des soumissions des compagnies 
canadiennes, et U soumettra les 
plans turcs à la "Consolidated Ma­
rine Companies. Limited". M. Cham­
pagne dit que le contrat sera accor­
de en mars, n ajoute qu’il a obtenu 
des contrats pour exporter en Tur­
quie 2.000 chevaux d'artillerie et 
1.000 mulets, pour l’armée égale­
ment. H espère le remplir avant la 
fin de 1933, et 11 en expédiera une 
partie par le port de Québec et 
l’autre par le port de Churchill,
Man.

naJe présente des difficultés insur­
montables.

"Le rapport commercial de la So­
ciété des Nations montre que la si­
tuation s’améliore en Chine, tandis 
qu’elle empire au Japon. La valeur 
en or du commerce canadien a 
moins diminué en 1931 que le com­
merce de la plupart des pays. Le 
total des importations du Canada 
a diminué de 8 pour cent, tandis 
que le total de ses exportations a 
augmenté de 9 pour oent.

Sous l’administration japonaise, 
les importations de la Mandchou­
rie ont diminué relativement plus 
que le* importations de la Chine

DEUX ENFANTS SE PAQUEBOT ANGLAIS 
TUENT EN GLISSANT EN DETRESSE

programmes économiques cons­
ciencieux, dans PIntérêt de l’hu­
manité, dans son propre pays, d’a­
bord, et ensuite en collaboration 
avec le* pays de l’étranger. Et ii 
n’y a rien de plu* évident que la 
nécessité de la création d'une 
commission économique, pour évi­
ter surtout le chômage.

Les heures de travail ont été 
forcément diminuées, en bien des 
cas, à cause du manque d’emnloi 
et d’un* trop grande abondance 
d’ouvriers disponibles. En retour 

(A suivre er oage 7).

Un troisième se meurt à Thô- 
pital. — Accidents survenus 
dans la région de Québec.

(Presse Associée). 
QUEBEC, 24. —Deux enfants ont 

trouvé la mort au cours de deux ac­
cidenta de glissade dans lea rues, 
survenu* hier dans la région, et un 
troisième enfant se meurt à l’hôpl- 
tal.

Marie-Paule Oendron, 11 an*, a 
été écrasée à mort par une automo­
bile comme elle descendait en traî­
neau la côte dan» la ru* principale 
du village de St-Orégoire de Mont- 
rency.

Le deuxième accident s'est pro­
duit à Chamy, prés de Québec. Al­
bert Nadeau et son frère, Lucien, 
àgê* respectivement de 10 an* et 5 
ans. ont été frappé» par un camion, 
comme ils tournaient un coin de la 
rue en traîneau; le plu» jeune est 
mort à Thôpital 1a nuit dernière et 
Albert est rapporté comme mou­
rant.

Le “Newbrmiffh” réclame des 
secours au largre de Kings­
ton, Jamaïque. — Les ma­
chines sont inondées.

brooke, $4,000 contre $28.000; Sha- 
wintgan Falls, $4.350 contre $925.

Province» Maritime»:
Halifax $108,123 contre $149,285; 

Si-Jean, $18,428 contre $4,390; Fre­
dericton. rien centre $625; Moncton, 
$5,880 contre rien.

Dans Ontario:
Toronto, $1,197.314 contre $1.397,- 

932; Hamilton, $44.950 contre $434.- 
900; Brantford, $1,822 contre $36,- 
037; Fort William. $21.600 contre 
$70,200; Guelph, $9.587 contre $14.- 
430; Kingston, $7,310 contre $22,- 
484; London, $37.985 contre $107.- 
190; Oshawa, $6,665 contre $5,685; 
Ottawa, $38,440 contre $193.330, 
Peterborough, $6.383 contre $5,684; 
Port Arthur. $25.226 contre $11.- 
630; Stratford. $1,635 contre $31.- 
825; St. Catharines, $17,920 contre 
$52.575; St-Thomas, $3.535 contre 
$600; Sarnia. $4 880 contre $29.585; 
Sault Ste-Marie, $950 contre $24,- 
589; Windsor, $1.660 contre $83,- 
129; Wodstock, $2.884 contre $15,- 
642.

Province» de l’Ouest:
Winnipeg. $30.100 contre $206- 

100; St-Boniface, $300 contre $8.- 
905; Brandon, rien contre $4,700;

Au moment où M. Métivier nous 
accorda:: l'entrevue, les commis
étaient tous engagés au comptoir et

M. Antonin Deslaurier», gref­
fier de la cité, cumulera désormais 
les fonction» de commissaire in-

le va-et-vient des voyageurs était | dustnel de Sherbrooke, poste lais- 
contmuel dans le couloir. "Nous vacant par M. Robert G. Da- 
avons rarement été témoins d’une | vidson, qui a été remercié de se* 
pareille activité, ajoute M Méti-1 services le 1er novembre par me- 
vier, et cette affluence de clients \ d'économie. M. Deslauriert, 
nous reporte aux beaux jours de I h.ui est aussi le secrétaire de la 
1929. 1928 et des années de pros- £haiJlbr<- de Commerça de Sher- 
joérité U est certain qu’un mouve-! inaugurer*» en janvier une
ment se dessine vers une améliora-! °* voyage* mensuel* à Moni­
tion des affaires, car jamais les r^A* P°ur »€ tenir en contact avec 
voyageurs n om été aussi nombreux groupes im.ûatrieis et les bu­

reaux de* commissaires industriel* 
du Pacifique Canadien, du Cana­
dien National et les organisme» de 
propagande du Board of Trade.

Après le» Rois, il fera son pre­
mier voyage à Montréal dans 
l’intérêt de la cité de Sherbrooke;

____________ _______________ ___il reprendra contact avec les
gens de 'Jotre vUle qui vont visitër : grands industriel* qui visitent as- 
des parent* dan* la ’*égion et Jus- ! Sldument la métropole, et suivra 
qu’à Montréal ou Québec." j s.^r C€ point les trace» de son pré-

M. Métivier ajoute que depuis le <*«*****7' Davidson, qui lui a 
mois d’octobre les affaires se sont J’promuniqué la liste de ses rela- 
fort améliorées au bureau des bll-!tlons €t ** Précieoae
let* de la Compagnie rue Welling- ^respondance avec les compa- 
ton et qu’elles ont suivi une crada- 53!^?. et PS orïanis*-ron» indus-

à l’époque des fête* depuis trois 
ans."

Les voyages sont à destination de 
Montréal, de Québec, de Trois-Ri­
vières et des endroits intermédiai­
res “Ce ne sont pas des voyages 
très longs, dit M. Métivier; mais 
le nombre est très considérable de

qu eue* ont suivi une grada 
tion constante qui augure de me 11 
leurs jours. “L’amélioration a été

trielles.

Kn,1 K COn«£t£4'e42Æ; «> Rour •:^tnnrr|lÆ^

Moose Jaw. fl00 contre ^2.357;
Calgsry, $15,934 contre $00,690: Ed-

NFW-YORK. 24. -La Radio Ma­
rine Corporation a reçu de son pos­
te de Palm Beach, le message que 
le navire anglais "Newbrough" é- 
tait en détresse quelque part dan» 
le voisinage de Kingston, Jam»l- 
que.

Ce navire a une capacité d* 5,342 
tonneaux et a été lancé en 1925. 
Son port d’attache est Newcastle.

D'autres meaaages annoncent que 
la cabine des machines est Inondée 
et que le navire réclame des se­
ctors des vaisseaux avoisinants; le ! 
message de secours dit. “Venez vite 
à notre secours immédiatement" La 
position du navire est à 17 23 de 
latitude et 76 00 de longitude; c’est 
un endroit situé au large des Ile» 
Morant Cays, à 40 milles au aud de 
l'extrémité de la Jamaïque.

monton. $13,485 contre $43 525; 
Vancouver. $111.980 contre $335,- 
740; Victoria, $10,159 contre $39,- 
202; New Westminster. $9.350 con­
tre $19.900; Prince Rupert, $275 
contre $7,695.

PONCOUR ENTRE
EN NEGOCIATIONS 

AVEC WASHINGTON

Le navire "Metapan’ 
dans le voisinage.

trouve

(Pressa Associée).
PARIS, 24. — iæ premier mi­

nistre Paul Boncour a, d’une ma­
nière soudaine et dramatique, i- 
naufuré pratiquement W négo­
ciation» sur le» dette» de guerra 
»,fa? le» Etats-Unis, hier en ren­
dant perjonne’lement visita à 
l’ambassadeur Walter Edge, à 
i’ambassade américaine.

Il a demandé à M. Edge de se
met'tre en communication avec 
Washington, afin que la France 
puisse aider à trouver la solution 
au problème des dettes»

davantage en novembre et redou- 1 du comité de finances, accompa- 
hier en décembre", dit M. Métivier ! gnera M. Deslauriers, afin da 

"Nou* avons pris toutes ne* pré- i mettre la dernière main aux négo- 
cautions pour prendre soin de cette dations et de terminer des con- 
affluence des voyageurs du temp* trats avantageux avec les indus- 
des Fêtes, dit M Métivier; des wa- triels qui projettent de s’établir 
gone spacieux et confortable* ont ! ; Sherbrooke M. Langis a laissé 
été ajoutés à tous ’es trains en par- entendre qu’il n’abandonnait pa* 
tance de Sherbrooke et serviront ' l’idée de rétablir le poste de com- 
pour le retour missaire industrie? dès que le* af-

Aux bureaux du Canadien Natk>- faires reviendront à leur court 
rutl. la venV' des billets est égale- normal et dans l'attente, il a char­
ment meilleure qu'à la même épo- £é M. Deslauriers de pourauivrt 
que l’an dernier M A M. Stevens. I * travail si bien élaboré «t pa- 
agent du Canadien Nations!, nous tiemment édifié par M. Davidson, 
déclare que les chiffres se compa- 1
rent avantageusement avec l'an I_____________ ___
dernier "Le* voyageurs sont plus 
nombreux et U demande des billet* 
est beaucoup plus forte qu’à Noël 
1931. dit-11; le trafic de* fêtea vs 
certainement accuser un Joli sur­
plus avec une amélioraMon sensible 
sur celui de* années passées."

De son côté. M. Eugène LaJonde 
chef du bureau du Télégraphe du 
Canadien National, déclare que le, 
bureau est beaucoup plus acha­
landé que l'an dernier et que le j 
nombre de* messages reçus et ex­
pédié* dépassent de beaucoup celui I 
des année* pass*** à l’époqua des 
Fête*

PAS DE JOURNAL LE 
LENDEMAIN DE NOEL 

ET DU JOUR DE L'AN
Les 26 décembre et 2 

janvier ayant étë procla­
més f#fes légales, la #Trfr 
hune" ne sera pas publiée 
ces deux jours-là.
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Pour obtenir 
de grands résultats, 

faites usage des PETITES ANNONCES De La TRIBUNE
Appelez simplement

■t mrvfi •

971 Je voudrais publier 
«ne **Petlte Annonce4

“ Feuilleton de la “Tribune

TARIF
DBS

PETITES ANNONCES

Demandes

DB

La Tribune
Tél. 971

petites annonces classifiées» i«
dtl moi- montent minimum poor one In 
Mltion : iér Strictement d»>ol»l* romp 
tant o« event i lonro «ptre^onL S* 
poor eont de earrhorgo.

AVIS G. peceo. do fpnerplllop, de ineeooo 
do naiaoancoa. do moriagoo. de ftancail- 
loo. do servir00 onnivtropiroo. de remor- 
domonu ou.: T*c oar tnaortion oolon 
U formait ordmairo.

KOIJVELETTE8. Notoa CamaiercUloe 
“Roadrre" : U do mot: taas minimum: I
sse.

AVIS O'ASSEHRt.EES. do eolrooo do r*a | 
mono pour clobe. eociétoo on oeooria 
t lap : : annoncée retativoa • doo bosaro
partir* do cartrs. frtoo thampétree. o»c. j 
otr. En «aractero ordlnairr do foarnal:. 
Idc la ligne agoto.la titre r romprto
Mmimair ; Mc

AVIS D'ASSEMBLEES, de falMltoa. de 
ventee à l'encan, de dividende, etc 
Composition en carartèro 6 pta: lie la
ligne agata.

ANNONCES LEGALES, manieipalee. ea
rectore do i pta.: Iftc la ligne egata- 

CARTES D'AFFAIRES CLASSIFIEES* « 
ligneo eearontre do H pta.: I mois ff.d# 
l mots $11.2*: • moia. $28.T«: I an 
tSf.M. Paveblo chaque mola

VIEUX livres d'auteurs canadien!;
I histalrt; mémoire!, rellflon: voya- 
! get; science; éducation; politique; 
I littérature générale ; < mais pas de 

livres de classe). S’adresser à Hen­
ri Olivier, 53 King-Ouest, Sherbroo­
ke. Tél. 1756. 225-26-3-19-17-24-31

Homrtea Bmsandés
$20 A $50 par semaine. Hommes
gagnes en apprenant métier de bar­
bier. Travail à llntérteur, propre, 
bien payé, permanent. Milliers de 
gradués réussis. Satisfaction garan­
tie. Livret d’information gratis. E- 
ertves Moler Barber College. 914 
Blvd. St-Laurent, Montréal.

213—3-10-17-24-31

A Louer
Appartc .'.enta

APPARTEMENT MODERNE—Cul-
sinette. Alcove. Salle de bain, salle 
à déjeuner, grande chambre-vtvotr 
lit “Murphy”, garde-robes, etc Ce 
quTl y a de taleux en ville Frigidai­
re. bouilloire automatique a gaz. 
etc., etc. L’appartement Idéal pour 
2 jeunes filles Références exigées. 
S’adresser à La Tribune” au gé­
rant ou au surintendant. 230-J.n.o

!..
Ctii iDrea

CHAMBRE chauffée •'vec privilège 
de la cuisine S adresser App. 19. E- 
difice La Tribune. J n.o. |
-------------------------------------------------------------------------------------------------------- ;

Logis
LOGEMENT, de 5 chambres, sur le 
même plancher, chambre de bain 
et eau chaude. S’adresser à 9 rue
King George. J.N.O.

A Vendre
Boutique

BOUTIQUE DE BARBIER de 
deux chaises. Cause de vente: 
eanté. Loyer, a bonne condition. 
Aucune offre raisonnable refutée. 
S’adre«ser à M. a. E. Beaure­
gard. 71 Wellington-Sud. 246—3

Ü|v -r»

«00 P*ires bottines à patiner 
avec les patins, à 50c et 75c la 

paire, chez J.-D. TREMBLAT. IM.
rue King-Ouest. 248—30
LAVEUSES électriques usagées, en 
très bonne condition, $2S Nous en 
avons que quelques-unes à ce prix. 
Hâtez-vous de faire votre choix.

244—20-22-24

avis:
Avis est par les présentes donne 

que le Bureau des Commissaires 
«’Ecoles Catholiques Romains de la 
cité de Sherbrooke s'adressera a la 
Législature de la Province de Que 
bec, à sa prochaine session, pour 
demander l’adoption d une loi afin 
de lui permettre d’emprunter diffé­
rente* somme* jusqu’à concurrence 
de $360.000.00 pour la construction 
de nouvelles écoles.

Sherbrooke, ce 23 décembre, 1932.
Les Procureurs du requérant.

PANNETON A BOIS VE» F. 
•30-5-13-J.
»***#*«

—L’un des effets les plus utiles 
de l'annonce a été de faire dispa­
raître les magasins “A deux prix 
Usez les annonce! afin de magan­
er en toute sûreté.

Pour Vos Cadeaux
V«n*g chsilAir parmi las qvalqa* rant •bjata «.tllaa at aarâabtca que nav* af­front: atalVat. abjvta é* eair fia. aar- ▼fc« à taiiatte. «te. Vofri naa vitrinaa.

J. N. BOISVERT
1 KING-O.----- SHERBROOKE. Qm*.

EVENEMENTS
MARQUANTS...

(Suite de la page 11).
que les améliorations à apporter 
aux fermes et traite de l’exploita 
tion scientifique du sol.

Le 17, Thon. Jacob Nicol et M. 
A. C. Crépeau sont nommés direc­
teurs de la “Sherbroke City Tran­
sit”, qui exploite la réseau des 
autobus dans la cité.

Le 19. Mme veuve (juge) G. E. 
Rioux, meurt à l’Age de 89 ans.

Le 22, un long débat se poursuit 
au conseil sur les travaux de lu 
rue St-François et les entreprises 
exécutées dans W quartier ouest. 
L’échevin Fortier répond aux 
plaintes de l’échevîn Liais.

Le 23, M. Alfred Desrochers fait 
un lumineux exposé de la publicité 
comme facteur de succès, au Ro­
tary.

Le 24. la Commission des Servi­
ces Publics accorde au “Québ^s: 
Central” l’autorisation d’étaMv 
un service d'autobus de Sherbroo 
ke a Newport.

Les ingénieurs de la voirie pré­
parent leur devis pour paver la 
route de Watervllle.

Le 29, une forte tempête de nei­
ge vient retarder la récolte du su­
cre d’érable, mais permet à 225 
chômeurs ue travailler une Tour­
née ou deux à l’enlèvement de la 
neige.

Le 30, M. le juge J. S. Couture 
est assermenté comme magistrat, 
au Palais, et reçoit les hommages 
de Thon, juge C. D. White, du ju­
ge J. H. Lemay et de Me E. Boi.b 
vert, bâtonnier.

Le 31, les “extras” se continuent 
à la rue St-François et prolongent 
les travaux.

AVRIL 1932 ♦
Les travaux de réfection entre 

Magog et Granby vont nuire à 
Sherbrooke, et la Chambre do 
Commerce fera des démarches au-
firès des autorités pour assurer >a 
ibre circulation pendant les tra­

vaux.
La 2, la Chambre de Commerce 

recommande la peine du fouet con­
tre tout auteur d’un enlèvement 
d’enfant.

Le Barreau de St-François of­
fre un banquet au nouveau magis­
trat J. S. Couture; les hon. juges 
C. D. White et J. H. Lemay sont 
associée au concert d’hommage! 
que reçoit le nouvel élu.

Le 5, Albéric Couture, de Milhy 
est trouvé assassiné dans sa 
chambre, et son employé Fred Ap­
pleton, boxeur est disparu. Le 6, 
Appleton est appréhendé et f it 
des aveux à la pouce.

Le conseil municipal approuve 
tous les changements apportés à 
l’entreprise de la rue Sa Int-Fran­
çois. L’ingénieur Tremblay sou­
met un rapport que le coût des 
travaux au 15 mars 1932 s’élevait 
à $129,000. moins les expr 
tions i $43,000).

Le 6. M. le chanoine J. B. Au- 
doin, de Paris, parle de la jeune 
fille française comme une des 
grandes forces nationales, dam fi­
ne causerie à l’Alliance Françai­
se.

Le 7, une section des Fermiers- 
Unis du Canada est formée dans 
les Caniona de l’Est, avec M. E i*
win Ducker, comm* président.

Le juge J. H. Lemay définit le 
rôle social de la femme au souper- 
causerie de l’Association dea Fem­
mes d’Affaires.

Le 9, des chômeurs se présen­
tent nombreux pour profiter des 
avantages du mouvemfnt du 
tour à la terre.

La rivière St-François, gonflée 
par U crue dea affluents, déborde 
et inonde plusieurs route» de U

rtS”-

monticule devint citadelle, puis hô­
pital de soldat!, mai» conserva son 
aspect Jusqu*u dix-neuvième tiè­
de. En 1912. on commença à tail­
ler U butte et, de la terre enlevée, 
on fit tranche du Champ-de- 
Mars actual

iXKaqueu 1818 le gouvernement 
impérial acquit Pile Ste-Héiène, qui 
commandait mieux l’entrée du port 
de Montréal, le sort du monticule 
fut scellé et aussitôt on charroya ce 
qui restau de terre au Champ-de- 
Mars. qui fut ainsi prolongé de la 
rue Oosford à la rue St-Gabriel.

L* rue Notre-Dame put ainsi être 
ouverte et le site de l’ancienne por­
te St-Martin prit la forme d'un 
square qui. en 1821. prit le nom de 

j Dalhoufcie. C’est remplacement mê- 
I me où se trouvent aujourd’hui l’hô­
tel et les voies de garage du Pa- 

i ciflque Canadien, et c’est aussi ce 
I là que le Z'A juin 1896. à 8 heures du 
• soir, partir le premier convoi trans­
continental du Pacifique Canadien 
à destination de la côte du Pacifi­
que. qu’il atteignit en 5 jours et 
demi.

C’est sans aucun doute a\ec re­
gret qu’un grand nombre de gens 
verront le vieil hôtel Vlgef fermer 
ses portes. Sa disparition est le ré­
sultat du déplacement du centre de 

! ia ville, mais elle aura probable- 
i ment été hâtée par 1a crise terrible 
! que nous traversons en oe moment.

CARTES PROFESSIONNELLES CARTES D'AFFAIRES

peine 200 bûcherons ont trou­
vé du travail cet hiver eontre 
2.200 à 3,000 les années passée!.
L.i production aéra de 90 pour c. 
inférieure au chiffre normal.

Le 11, M. L. H. Olivier, ancien 
échevin, fondateur des cercles mu­
sicaux et sportifs, meurt à l’Age 
de 72 ans.

Le club Howard reçoit la visite 
de cinq députés libéraux, MM.
John Vallance, A. F. Totske, Lu­
cien Dubois, C.-B, K^ward et E.
H. Fortier.

Le 12. le Dr Ludger Forest est 
élu maire par acclamation et MM.
E. H. Fortier, dans l’est; J. R.
Sangster, dans le centre et Pau]
Sylvestre dans le sud sont procla­
més élus échevins, sans opposition.

Le R. P. C. Forest montre les 
pernicieux effets du divorce, dans 
sen cours de religion.

Le 15, quarante chevaux sont 
réduits en charpie, quand une lo­
comotive et un train de fret se 
télescopent à 2 milles de la v«!U 
sur la voie du C. P. R.; trois em­
ployés patent à temps et sont 
traités aux hôpitaux.

M. Henry Nottet, horticulteur 
expert, est attaché au service c- 
gronomique des Cantons de ’’Eit.

Le 18, Ml•' Je-sie Noble est .u e 
dans une collision de sa voiture 
avec une automobile conduite par 
Me C. C. Cabana.

Le 18, M. A. C. Skinner cèd? 
son siège au nouveau maire le Dr 
Ludger Forest, qui est assermen­
té au milieu d’une cérémonie im­
pressionnante. L’échevin M>r,o 
proteste contre l’ascension de l’é­
chevin Géiinas à ia présidence de 
l’électricité.

Le 20, l’appel de Albert St-Pier­
re est rejeté et le condamné mon­
tera à l’échafaud le 6 mai.
Dubé est condamne a cinq ans de 
prison pour manslaughter

Fied Appleton subit son enquê­
te préliminaire pour le meu»*tre 
d'Albéric Couture et est condamné 
à subir ion procès aux Assises.

Le 22. Thon. J. E. Perrault ré- ment * 
pond à la Chambre de Commerce L? Prévenu déclara alors qui! 
que les travaux de voirie de la ré- avait deux propriétés évaluées à 
gion se poursuivront avec toute la $2.000 non hypothéquées et que son
3r “ — ---------------------!

AVOCATS
NICOL LAZüaLd. LANLRY ft GA­

GNA. Ediüce Olivier angle Wel­
lington et King. Tél 7?’«

PANNETON Si BOISVART. avocats
49 King-Ouest Sherbrooke P Q 
Boite postale 511. Tél. 566. Bureau 
A East-Angus, samedi de 4.30 à 
8.30 D m.

LOUIS-PHILIPPE CLICHE B. A..
I..LL., avocat et orocureur Lac 
Mégantic. P Q

Ashton R TOBIN B A.. Avocat
Suite 18-19 Edifice Olt/ier 4 Wel­
lington-Sud Tél. 623.

AUTOMOBILES — TAXIS
RECTOR MOKiN - Char 1 p*aaa- 

sers De Luxe Sedan, au Kiosque 
aDe Luxe”, rue Albert Tél. 900. 
ou A 134 rue Belvédère Tél 339-P

J >1.0
RADIOS

J. A. LANCIAULT. — Répara­
tion et installation de radio? tt 
antennes de toutes sortes. Sa­
tisfaction garantie. 18 Sixième 
Avenu# Tel: 34231 ou 3432j.

J.N.O.
SYNDICS EN FAILLITE

Arcadius DENIS. B.A.. L.L L.. Avo­
cat. Chambre 206 6 Wellington-1 T. R. EDNEY ft Company. T. R.

Le Tour du Monde 
en... un four
Gram. Roman d'Aventures et d’Amour 

INEDIT
Par Maurice BOUE et Edouard ÀUJAY

(R*pr*d*rtton »ot*ria!« p*r U Becttt! !«• G«m S« Lettres. Perte. Prencrl

Numéro — 23 —

Nord. Edifice Banque Canadien­
ne de Commerce Tél IU94 Bu­
reau A Weedon 2 fols car mois.

AUDITEURS-COMPTABLES

Edney, C A., G. S. Sharpe, gérant. 
Edifice Sherbrooke Trust, Sher­
brooke.

BELANGER ft BEGIN Auditeurs- 
Comptable» Edifice C»rnest. 22 
rue Wellington-Nord Tél 567
INGENIEURS CI VUS ET 

ARPENTEURS

UN AMERICAIN AUX...
décida eue le cautionnement de­
vrait être assez élevé car l’offense 
était grande, mais le procureur du 
préveiYL, Me Antonio Diolet in­
sista :

—Comme question de fait, il n’y 
a pas eu a'incendie, mais un com­
mencement d incendie que I on a 
réussi à éteindre avec des chau­
dières d’en u....
- Jusqu'ici, rétorqua le procureur 

de la Couronne. U s'agit d une oî- 
tense d’mcendiat et nous avons le 
droit de demander un cautionne-

DUBUC ft DUBUC. ingénieurs di­
plômés Consultation». Expertises 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyse». Patentes Ma­
nufactures Plans. Quantité» et 
Estimés Edifice Oltvlrr Chambre 
21 Tél 597- Rés 98-W

MEDECINS

me prête bonne santé, je serai bien­
tôt placé. Une belle dame, l'autre 
jour m’a bien examiné; J'ai aimé 
son sourire; elle a paru m'aimer 
Je devine qu’elle reviendra bientôt 
me chercher. Vous pleurez, ma­
man ?

—Je pleure, mais je suis contente 
que quelqu’un ait le coeur assez 
grand pour t’aimer sans dédain. Je 
pleure, mais en moi, c'est le Magni­
ficat... On vient... c’est l’heure de 
repartir. Adieu, cher, cher petitI 
Que Je t’embrasse encore une der­
nière fois. Aime-moi toujours... 
quand même. Adieu !

liligence possible. isutiuuuci
Le 23. M. J. S. Bourque pr-co- lui. Le président du tribunal a 

ni se l’organisation d’une exposj- alors f»*é 1<* cautionnement à $3.500 
tion locale de tous les produits tcu* a condition que le fils se 
fabriqués à Sherbrooke. présente A la Cour et produise ses

Le 26, la Chambre de Commerce titres Coulombe est accusé d avoir 
de Lac Mégantic célèbre son 30e nils le feu à une maison qui lui 
anniversaire ^ #>ndation, dans un , appartenait, occupée par un loca- 
banquet qui reunit les notables ’ ‘air*, à Piopolis, dans le but de 
de l’endroit. ' retirer des assurances.

Le 27, le greffier de la cita a- L'accusation se lit comme suit

fils pouvait aussi cautionner pour

Dr P>P. BEAL DRY, des hôpitaux 
de Paris Spécialité: maladies du 
coeur et d.s poumons (spéciale­
ment la tuberculose» Ravens X 
Tél 1700 27 rue Brooks

Dr F DUSSAULT, ex-élève des Hô- 
pitaux de Boston Dr Chs. DUS­
SAULT. ex-interne de l'Hôtel- 
Dieu de Québec Médecin généra­
le B ireau: 114-A. rue Alexandre 
Tél 189.

X *

Dr L. A TRUDEAU, ex-interne des 
hôpitaux de Paris Spécialité 
Maladies des veux oreilles nez et 
gorge 104 rue King-Ouest Sher­
brooke P Q Téléphone 159

VETERINAIRE

vertit le gouvernement que 4out 
l’argent et» dépensé et que Sher­
brooke n’a pas besoin de dSlai 
pour les travaux de chômage.

Le 28, M. Jules Dérome, de 
Montréal, traite de l’avenif du 
marchand détaillant, au dîner de 
l’Association des hommes d’affai­
res.

Le 29, le conseil décide l’organi­
sation d’une cuisine municipale à 
l’immeuble dea Soeuro de ia Ste- 
Familie.

Nous continuerons cet article 
dans un prochain numéro.

A VENDRE
Q**ifT*phe«. msrhlnw a additionner.

«nrcKioIrruaca. haianroa, Biaa- 
U#a à viande, couteeui à viande. n»«w Uni à rafé. caffre-farte. ete. Ecrlrei- 
rvaae pan? naa prix et eonditlana. naa*

Îaita peut-être ce que ««M cherche». 
A8TEBN BUSINESS M Af HINES- 
•A. Gagnon, gérant. Sherbrooke, Qae 
a 41 rua Dépôt. — Tél. 2979.

AVIS PUBLIC
Una récompense de fit. est offerte panr 

tnet renoeignement pouvant conduire à 
l'arreetatien e« à la condamnation des 
gêna qui aat anSommage lee laaipea de 
me. ea ont raoee d'autres deeordreo dan* 
la ville da l.ennesville.

IllL’HOTEL PLACE VIGER
(Suite de la page 3). 

et ministre dans le cabinet Lau­
rier. de doter la partie est ie la mé-

“d avoir, dans le cours de la nuit 
du 6 au 7 octobre dernier, dans le 
village de Piopolis. illésaJement 
commis l’acte dlncendiat en met­
tant le feu A une propriété qui était 
la sienne propre et occupée par un 
nommé Luc Dit bois, en faisant brû­
ler la dite propriété dans le but de 
retirer des assurances qui! avait 
sur U dite propriété, commettant 
par là l'offense prévoie par la sec­
tion 511 du Code Criminel”. La 
plainte est portée par M. Luc Du­
bois.

Peter Vanasse, de Sherbrooke, a 
plaidé coupable hier après-midi a 
iaccusation de “trespassin';” sur .a 
propriété du Pacifique Canadien A 
Sherbrooke, et a été condamné à 
1 amende ordinaire, $5 00 et les 
frais ou huit Jours de prison. La 
plainte dans cette cause avait été 
portée par le constable H -J. Drew,

HOPITAL VETERIMA'BÇ 
DR. L. A. GENDREAU. M. V.

Bachelier de rUnlvenité 
de Montréal.

Gradué de l’Université 
de Toronto.

14 rue Front, — Sherbrooke. 
TéL 2197.

LA VISION
DES INNOCENTS

tropoie d’un hôtel de tout premier ' du C. P. R
ordre Sir William Van Home, alors On a ajourné A quinze Jours, les 
président du Pacifique Canadien, procédures dans la cause d’Arthur
qol était un connaisseur en archltec 
ture, en même temps qu'un grand 
technicien en matière de transport, 
tint particulièrement A ce que le 
nouvel hôtel revêtit un caractère 
tout à fait français; aussi M 
Bruœ Payne, le distingué archi­
tecte qui avait déjà construit le 
premier Château Frontenac, à 

Québec, s’inspira-t-il dea plus beaux 
château de la Loire dans la prépa­
ration des plans du Viger.

I.’hôtel Viger occupe un a:te d’un 
intérêt plus qu'ordinaire pour les 
Montréalais H y a pim d’un siècle, 
entre la rue Bonæcours et la rue 
Beaudry, au lieu de Texcavation 
profonde qu’enjambe le viaduc de 
la rue Notre-Dame, re dressait un

Houle, de Stanhope, sur qui pèsent 
deux accusations très graves contre
la morale.

A nos clients et amis

Joyeux Noël
monticule d’une soixantaine de pieds L n a O
(L* hau. 'ur. qui pendant lou*. uipa f DOBRC 6t ii6lirCllSC

Année
ferma la rue Notre-Dame de ce ( 
côté. Rendus A la rue Bonæccrirs. 
les paaaanta devaient descendre jus-1 
qu â la me St-Paul pour contourner1 
la colline s’ils voulaient aller plus 
loin dans l’est Si utile avait sem­
blé ce petit mont au début de la co­
lonie. que M. de Maisonneuve y avait ’ 
fait élever un moulin redoute. Plus • 
tard, sous le régime anglais, le

J. E. BERGERON
Garage

164. Wellington-Sud. Tél. 1629

(Suite de la page 3).
reux sort? J’ai été bien légère, bien | 
Inconsidérée, bien orgueilleuse ; Je j 
reste passionnée; mais j’ai ouvert i 
les yeux, tu sais. La leçon du bon 
Dieu. Je l’ai comprise; la protection! 
de la Sainte Vierge, je l’ai implorée, 
je l’ai reçue. . Ah! si Je pouvais 
recommancer telle année de ma 
pauvre Jeunesse!... Dis, tu ne m’en 
veux pas V

—Non maman. Pourrais-je vous 1 
en vouloir quand le bon Dieu vous 
a pardonné? Sans moi. ne pensez- 
vous pas que vous vivriez encore é-j 
lotgnée de lui et de sa grâce? Vous: 
êtes bonne à présent, dites-vous ? j

—Pas comme je le voudrais. J’ai 
tant à reprendre. Je reviens de si 
loin; et Je remonte de si bas! Mais 
J al lés pécheresses de l’Evangile 
dans l’idée, et Je les vois devenues 
saintes. Pourquoi la miséricorde du 
Sauveur me ferait-elle défaut ?

—Ecoutez bien, maman. Je m’of­
fre A l’Enfant Jésus pour vivre ou 
pour mourir A votre profit. Ce n’est 
rien, pour moi d’être abandonné ou 
recueilli par des étrangers et de ne 1 
plus vous voir sur la terre; ce n’est 
rien pour mo( de m’en aller dormir. I 
seul, dans ma pet.te boite de bois 
blanchi, au cimetière Belmont, si 
nous devons nous retrouver tous 
deux... tous trois, ah! si papa vou­
lait y venir, lui aussi! au Ciel pour 

j toujours...
—Mon enfant! tu parles comme 

si tu ne devais pas être ici à la 
Noël prochaine.

—Maman, je crois que, si Dieu

Quelqu'un arrive, en effet. La 
vision change de phase. Sur chaque 
petit Ut, dans une auréole de mys- 
*ère, une même dame, multipliée 
sept cents fois, se penche avec une 
indescriptible tendresse sur l’en­
fant malheureux. Elle est jeune, el­
le est belle, elle est tendre. Ces 
pouvrets lui rappellent l’auguste et 
pauvre nuit de l’étable.

—Je suis la maman du petit Jé­
sus, dit-elle. Et je viens vous dire 
comme il vous aime, comme il est 
bon. comme vous devez l'aimer, l’i­
miter. comme je vous aime aussi, 
moi, à qui votre mère vous a con­
fiés, et qu’elle prie, avec larmes, 
tous les jours...

La grande troupe des petits, ra­
vie. spontanément, a joint les mains 
et dans un ensemble magnifique, dit 
à la visiteuse:

—Je vous salue, Marie...
La Vierge Mère fait mine de par­

tir. L'extase va finir...
—Mère de Dieu, demeurez avec 

nous !
—Mes enfants, j’ai d'autres petits 

frères de mon Jésus à visiter. Mais 
voici ma remplaçante; elle vous ai­
me à ma façon, pour les mêmes rai­
sons. Bonjour, les chéris de mon 
coeur !

La caresse la plus maternelle cou­
ronne l’entretien.

Avec la même ensemble, avec plus 
d’affection encore, les langues mo­
mentanément déliées redisent:

—Je vous salue, Marie...
Comme en un féerique décor, u- 

ne insensible substitution s’opère. 
Et la remplaçante apparaît. Sept 
cents voiles noirs, sept cents guim­
pes blanches, sept cents figures 
claires et sympathiques sont main­
tenant penchéeü sur les sept cents 
berceaux.

—Mère, s écrie chaque enfant 
Que vous êtes bonne! Merci! Merci! 
Merci!

SC tfr ïfc 3? îfc # ÎA
Une lumière s’allume, puis une 

autre, puis toutes. L’office a pris 
fin. et. avec lui, le privilège des en­
fants abandonnés.

Quand les bonnes font la tournée 
habituelle d inspection, elles re­
trouvent la grande nichée, comme 
elles l’avaient laissée, dans la paix 
des nuits sereines.

Trois choses les frappent cepen­
dant:

Chaque enfant dort avec un sou­
rire au coin des yeux.

Chaque lit, même chez les pou­
pons, révèle que Tenfr^t, s’est agité

Le surveillante a, dans les yeux 
et sur les Joues, comme une flam­
me.

—Mère, que s’est-il donc passé? ! 
qu avez-vous eu? quelle alerte, quel­
le crainte ?

—Mes enfants, je vous disais que 
les veilleuses, empêchée» d’assister ; 
à U mejce de minuit, ont une ré­
compense. J'ai eu la mienne. J'ai 
assisté, dans l’ombre, A la VISION 
DES INNOCENTS.

—Quo dites-vous f
—Je vous raconterai oela, dans le 

courant de la journée.
Bonjour, mes enfants...

V. GERMAIN, pire.
La Crèche, Québec, Noël, 1932.

—Certes, répondit M. Desrochers, et je m’incline. Cher 
monsieur de Martel, vous êtes un “ as ”.

—Croyez-vous, vraiment? se défendit le jeune savant, 
confus de tant d’éloges. Pour moi, je ne le pense pas. Je crois 
t|u’il y a parmi notre élite — ne croyez pas que je veuille me 
ranger parmi cette élite — beaucoup plus de cas intéres­
sants qu’on le suppose généralement. Combien, parmi les 
chercheurs, les savants, les inventeurs, les techniciens de 
génie, qui ne doivent leurs succès que grâce à leur persévé­
rance, à leur abnégation, qui sacrifient, pour l’achat d’ins­
truments, de matières premières, des sommes qui leur se­
raient indispensables pour les besoins ordinaires de la vie 
courante.

Le dîner fini, on passa au salon, où quelques invités ne 
tardèrent pas à rejoindre les convives.

De petits groupes s’organisèrent, les messieurs accapa­
rant le héros du jour, qu’Eric Desro^hers présentait avec 
force détails à ses visiteurs.

Mme Desrochers, pourtant, s’interposa:
—Messieurs, ces dames s’ennuient, dit-elle.
On se récria dans le clan masculin.
—Que ne viennent-elles nous rejoindre? dit quelqu’un. 

M. de Martel est un causeur charmant !
—Eh bien, puisque vous avez eu votre plaisir, permet- 

tez-nous d’avoir le nôtre. M. de Martel ne refusera pas de 
nous faire un peu de musique.

—Madame, voulut protester le jeune homme, il y a si 
longtemps que je n’ai plus travaillé mon piano !

—Nous ne vous croyons pas... Je vous enlèvt
—Au moins, permettez-moi de prendre les partitions; 

je craindrais d’avoir oublié.
C’est entendu.

Georges de Martel s’exécuta et ravit ses auditeurs. Tl 
joua du Bach, du Chopin, du Mozart merveilleusement dé­
suet, puis des musiques plus modernes: Ravel, Rimsky.

Ellen Desrochers qui était la “musicienne” de ia famil­
le, tournait les pages des cahiers et choisissait elle-même les 
morceaux.

Elle tira du casier la délicieuse Seguedillas- d’Albenitz, 
écrite pour quatre mains.

—Oh! dit Georges de Martel, vous connaissez ça, Ma­
demoiselle ?

—Un peu, répondit la jeune fille, rougissante
—Voulez-vous que nous le jouiions ensemble r
—Essayons... Quelle partie préférez-vous ?
—Si vous le voulez-bien, je prendrai le bas du clavier.
Le silence s’était fait dans le vaste salon des Desrochers 

quand on avait vu les deux jeunes gens s’installer au piano. 
Et, sous leurs doigts agiles, l’enchantement commença. Dèî 
les premières mesures, les deux exécutants se sentirent 
tout à fait en confiance, d’autant qu’ils se reconnurent la 
même compréhension de l’oeuvre d’Albenitz.

Tant que dura l’exécution de la “Seguedillas”, pas un 
mot ne fut prononcé dans le salon. On évitait de remuer, les 
domestiques qui passaient les rafraîchissement s’étaient ar­
rêtés. Un visiteur retardataire était resté sur le seuil de la 
pièce. Et, lorsque le dernier accord fut plaqué par les deux 
jeunes gens, lorsque le charme fut rompu, on applaudit k 
tout rompre.

Seul, Jack Gold, — le retardataire — resta à l’entrée 
de la pièce, les poings crispés, les lèvres serrées, faisant un 
effort surhumain pour dominer la rage muette qui l’avait 
envahi.
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Au d/but de notre H*<foire, une Honne Staif 

étendue ou foleil. dam la jungle et trirvrljaft 
avec fierté leu ébatt de non flln unique. Set 
oreille» étalent plu» alertes que de coutume», 
car son partenaire était au loin A faire la chan- 
#e pour ta famille. La mère prenait bien soin 
de $on petit. La cAasse n’avait pas été abon­
dante. depuis queUjue temps, et te» pluie» froides 
étaient tenues. Le lionceau était le ml dî ses 
trou petits A survivre aux difficultés, ............

Le lion était ab.tenf depuis deux soirées, déjà 
La lionne sengeait à la qrasse antilope au il 
rapporteraU le gibier qui avait la chair la plu» 
appétissante de tous les animaux de h jun­
gle saurage La lt* i ne *‘en léchait la bobine 
d'avance.,. Mat», tout à coup, un bruit arriva 
légèrement à ses oreilles Elle se relevj, renifla 
rair. Quelq\ animal s en venait, ian.?. doute, 
dans sa dl'cttqn. ,

Av brvt de. quelques minutes, la lionne parut 
très nerveuse. Alarmé, le jeune ionecau se te­
nait tout près de »a mrre. La lionne prévenait 
quelque chose de nouveau dans le bruit qu elle 
entendait. Elle considéra son petit, font la crain­
te d'un danger qui le menaçait. La brije lui ap­
portait maintenant aux narine» l odeur de ce 
qui s'approchait d’elle, à trmver» la funql*. En 
un Instant, la lionne oui rit une gueule fi rrible, 
pr+fe A *r fU fendre nu a attaquer.

La lionne venait d’entrer dans une rage to 
te spèciale L’odeur quelle sentait, ''’était V 
deur de l’homme quelle détestafl au tuperl 
ttf. La lionne fit coucher son petit dans h s hc 
oes. en lui faisant comprendre d attendre i< 
retour. Alors, elle savança rapidement et sa 
bruit et comme elle atteignait le bxfrd de 
clairière élit aperçut l’objet de se» crainte» 
de ta haine. C’était un guerrier noir la lion 
Mc pensa plu* qu’à l’cçnrger.
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La vision
des innocents

Noël, donc 1
•t c’ait plus encore Noël 

' fc la Crèche que n'importe où. Son­
ges que, chez nous, sept cents pau­
vre* petits innocent», échappés au 
massacre d’Hérode, rappellent k 
tous les chrétiens, l'image de Celui 
pour qui il n‘y avait point de place 
dans les hôtellerie».

—Vos petits enfants ne vont pas 
k la messe de minuit ?

—Non, tou» trop Jeunes! Mais u- 
ne belle compensation les attend.

—Quelle compensation ?
—Vous ne me croiriez peut-être 

pas. vous crieriez peut-être à la lé­
gende. En tout cas. voici ce qui 
arrive.

K * * * * 4* fe
C’est grande fête comme vous 

savez. Un quart d'heure avant mi­
nuit, les «ngè» passent en chan­
tant:

Çà! bergers, assemblons-nous; 
Allons voir le Messie...

Et bientôt, de tous les points de 
l'immense institution, religieuses, 
gardes-mal* .es. bonnes, patiente», 
toute la famille est rassemblée de­
vant l'étable de Bethléem, s'apprê­
tant à célébrer, dans la ferveur et 
flans la Joie, par un triple sacrifice, 
U naissance humaine du Dieu trois 
fols saint.

L’habitation des enfants est tout

r obscurité et tout silence. Ils sont su 
plus fort d'un sommeil de bonne 
santé; à peine aperçoit-on, dans 
l’ombre, l’ombre de la surveillante 
qui, dans chaque service, veille, 
maternelle, sur une ponlon de 1s 
grande nichée...

k * * * * # x
Or, Jésus, et c’est Ici le commen­

cement de la merveille, Jésus, qui a 
un faible pour ceux qui lui res­
semblent dans le dénuement de sa 
naissance, prête à chacun, pour une 
heure environ, des lueurs de cette 
Intelligence qu’il avait lui-même 
dans la Crèche.

H leur prête l’àge de raison.
Puis, les longs et paisibles corri­

dors s’animent de tout un cortège. 
Oe sont les mamans, les vraies, les 
sept cents mamans des sept cents 
abandonnés, accourues des quatre 
coins de l’horizon et qui s'en vien­
nent chacune vers un lit que per­
sonne n’a besoin de lui désigner.

Oh! la tragique et lamentable et 
déchirante rencontre I

Oh! l’inoubliable conversation I 
Paz de bruit de paroles! Mais des 

petits bras qui se tendent, des cous 
enlacés, des sanglots étouffés, des 
Caresses, des agenouillements, des 
demandes et des gestes de pardon.

Certaines mamans, qui ont per- 
sévéréré dans l’indignité, viennent 
comme malgré elles; elles ont hon­
te. En de tendres reproches, dans un 
langage que lui dicte l’Enfant-Dieu 

À lui-même, leur fils, leur fille es- 
saie de trouver le chemins de coeurs 

r encore endurcis.
—Maman, pauvre maman! vous 

n’avez donc point compris ni la 
grandeur de votre péché, ni l’éten­
due de mon malheur. Va-t-il fal­
loir encore une autre victime ?

—Non! non! crois-moi! c’est fini! 
prie pour moi! Veux-tu? Je suis 
misérable! Tu ne peux pas com­
prendre! Mais Je ferai mieux. Je vi­
vrai autrement. Et c’est toi qui 
m’auras sauvée. Pardon! pardon, 
mon pauvre enfant!

Deux ou trois, tout au plus, se 
butent, sans coeur et comme sans 
entrailles. Cette entrevu* obligatoi­
re les dérange et les ennuie. Elles 
ont hâte de repartir. Elles regar­
dent avec indifférence, comme une 
étrangère ferait à un étranger, le 
petit qui est là, à cause d'elles; il 
parle et elles restent muettes.

Mais ce sont de rares exceptions. 
Presque partout, c’est la rencon­

tre sympathique et réconfortante. 
—Tu me pardonnes ton malheu- 

(A suivre en page 2).

Programme de la Messe de Minuit dans les églises de 
la ville et de la région. — S. E. Mgr l’Evê­

que chantera la messe pontificale à la 
cathédrale, demain matin.

Le monde catholique se prépare 
aujourd’hui à célébrer l'anniversai­
re de la naissance du Sauveur, la 
Fête de Noël, l’une des plus belles 
de la liturgie catholique Partout 
«ans le monde entier, les cloches des 
églises catholiques carillonneront à 
toute volée ce soir pour appeler ka 
fidèles à la célébration de oe grand 
événement. En ce grand Jour, la li­
turgie ajoute un cachet particulier 
aux offioes par le déploiement ma­
jestueux quelle exige en cette cir- 
constance. par les chants émou­
vants et sacrés qui expriment les 
sentiments de la chréttlenté.

Dans les paroisses de Sherbrooke, 
maîtrises et chorales ont exercé de­
puis plusieurs semaines des pro­
grammes de chant qui ajouteront à 
l’éclat de cette solennité et qui con­
tribueront à en faire ressortir la 
note émouvante et joyeuse à la 
fois

A la Cathédrale, Son Excellence 
Monseigneur A -O. Gagnon, évêque 
de Sherbrooke, chantera une grand - 
messe pontificale à dix heures le 
matin de Noël et après la messe. 
Elle donnera la bénédiction Papale 
à laquelle sont attachées deô Indul­
gences spéciales.

Nous donnons plus bas le program 
me de Noël dans les églises.

A St-Jean-Baptbt«
Messe de Minuit

Minuit, Chrétiens, A. Adam. Solo 
et choeur. Soliste, M Wilfrid Lé- 
garé, ténor.

Kyrie et Gloria, de Ntcou-Cho- 
ron. Soliste, M. Fernand Perron, 
ténor.

Graduel et Alleluia, par la Cho­
rale et la Maîtrise. Récitants, MM. 
J.-A Béliveau et René Joubert.

Credo, de Nicou-Choron. Solis­
tes, M. Oscar Noël, basse et Fer­
nand Perron, ténor.

A l’Offertoire, Hodie Christus 
Nat us est, de P. Chassang.

Sanctus et Benedictus, de Nicou- 
Choron. Soliste, M. Stanislas Le­
febvre, ténor.

Agnus Dei. de Nioou Choron 
Au dernier Evangile, Hodie Ap- 

paruit de O. Lassus, en trio par 
M. Louis Blais ténor. René Joubert, 
baryton et Jean-M Noël, basse. 

Messe de l’Aurore
a) Les Anges dans nos campa­

gnes, pai la Maîtrise;
b) "Cloches, tintez”, à trois voix 

d'enfants et solo. La Maîtrise;
c» "O Roi de la nature 
d) Ca, bergers; harmonisation 

d’Ernest Gagnon, à quatre voix 
mixtes, par les Enfants de la Maî­
trise et la Chorale 8t-Jean-Bap- 
tiste.

e> Dans cette étable. Ernest Ga­
gnon. à 4 voix mixtes; les enfants 
et les hommes.

fu Noël ancien, à deux voix éga­
les. Praetorins 1571, par les enfants 
de la Maîtrise.

A la Orand’Messe
Entrée, Jésus de Nazareth, de G. 

Gounod. Solo de basse par M. 
Oscar Noel.

Kyrie, Gloria, Credo. Sanctus, 
Benedictus et Agnus Dei de Nicou 
Choron. Solistes, MM. Fernand 
Perron, Occar Noël et Stanislas 

Lefebvre
Offertoiic, Hodie Christus Natus 

Est, de Samuel Rousstau, 4 voix 
égales; solistes, MM. Alphonse La­
croix et Lucien Oingues 

A la sortie, Montez à Dieu, de C. 
Gounod, par M Fernand Perron.

Organiste, M. le Professeur Eu­
gène Caron.

Directeur de la Maîtrise, le Rèv. 
Frère léandre.

Directeur de la Chorale, le no­
taire George» Sylvestre.

A Ste-Thérèse d’Avila 
Minuit, chrétiens, Adam. Solo: M. 

François Chartier.

Messe solennelle, César Franck. 
Solistes: 5lM. Emile Blais, A, Bis- 
aon. Maurice Lepage, Aimé Vanler, 
Chas. E. Bachand

Répons harmonisée.
Communion: Adeste, Benoit. So­

lo et choeur.
Messe de l’Aurore:
Les vieux Noël* harmonisés par 

Oagnon.
a) Les anges dans nos campa­

gne». Soliste: M. T. Vallée.
b) Nouvelle agréable. Soliste: M 

D Roy.
La berçeuse de Jésus (Noël de? 

enfants). Solo: Pauline Bachand.
c) Il est né le divin enfant. Solis­

te: M G. Bisson.
d) Dans cette étable. Choeur.
e> Dans le silence de la nuit. So- ! 

liste: M. Aimé Vanler.
f) Ça, bergers. Choeur.
Organiste: M. Adrien Leblanc.

A l’immaculée Conception
Minuit, Chrétiens, (Adam); solis­

te, Antonio Cameron.
Messe de 4‘Verreydt” à trois voix.
A 1 Offe.toire : “Adeste Fldeles ", 

soliste, Dr J.-E. St-Germ a in.
A la messe de l’aurore :
‘Tl est né le divin Enfant”; so­

listes. MM Oarand et H. Hébert
“Les anges dans nos campa­

gnes”; sol'stes, MM. C.-E Oauvin 
et Alp. Drouin.

“Nouvelle* agréable”; solistes, P. 
Grégoire et H. Robltaille.

"Noël”, Gounod; trio double com­
posé de O. Bélisle, H Bélisle, I. 
Pellerln. B. Lavlgne, 8. Quay, Gé­
rard Bélis.’e et Antonio Cameron

Directeur, M. Samuel Aubé; or­
ganiste Mme (Dr) J.-E St-Ger- 
main.
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Je formule à l’a dresse 
de tous mes concitoyens, 
électeurs et amis des 
voeux sincères pour un

Joyeux Noël

C B. Howard, M.P.

17 B MM * ^

A Saint-Patrice
Entrée: Minuit, chrétiens. Henri 

Vanler et le choeur.
Kyrie, Gloria, Sanctus et Agnus 

de la messe en Sol de Dubois à 3 
voix.

Credo de la messe solennelle de 
Gounod.

Solistes: Eugène Olivier, Antonio 
Oenest, Jos. Shields, Henri Va­
nter, Raoul Comtois, Hatton Uns- 
worth, Alyre Jutras, R. Alexander.

Offertoire: Adeste Fideles. Jos
Shields.

Communion: Nazareth. Gounod. 
Le quatuor St Patrice: Eugène O- 
llvter, Jos. Shields, Hatton Uns- 
worth et Antonio Genwt.

Messe de l'aurore chantée par la 
chorale des Jeunes filles.

Montez à Dieu, Gounod: H. Va­
nter, Kathleen Shea.

Peaceful night, C. B. Hawley. 
March a Christmas Carol: Fow- 
ridge.

Silent night.
Solistes' Miles Sybil Grégoire 

Maura MrManamy, Ownie Mc­
Keown. Margaret Fitzgerald. Ü. 
Murray, Ev. Veilleux, Irène Olivier, 
Lunle Moore. Gertrude Wolfe. Eu­
génie Shea, Louise Veilleux.

Olorio In excels!». Sortie.
Au clavier: Mme Maqrice Shea.
Directeur: Martin Corcoran.

A Ste-Jeanne d’Arc
Minuit, Chrétiens, d'Adam; solo 

par M. Gabriel Racine, et choeur.
Messe Kyrie, Gloria, Sanctus. 

et Agnus Dei de M. Doré, arrange­
ment de Otto A. Singenberger; so­
listes. MM. Adélard Breton, Eugène 
Breton et D. Rancourt.

Credo de F. Dupont par le 
choeur, en entier.

Offertoire : “Letentur Coeli” de 
Théo Von Le Hache; soliste, M 
Adélard Breton; quatuor, MM. Eu­
gène Breton, D. Rancourt et H. 
Breton.

Adeste Fideles de V Novello; 
solistes, MM. Gabriel Racine et 

Rosaire Racine.
Mme O. Martineau à l’orgue. Di­

recteur, M. W.-J. McConnell.
Messe de l’Aurore, chantée par 

la chorale des Jeunes filles de la 
paroisse.

A Lennoxville
LENNOXVTLLE. 24,- A l’église 

St-Antoine de Lennoxville, la cho­
rale St-Antoine exécutera à la mes- 
e de minuit le programme suivant 
>us la.direction du professeur J.-D 
blanchard, maître de chapelle. 
Minuit Chrétiens, d’Adam soliste 

I. Edouard Dubuc. Introït: Demi 
us, messe de la Ste-Vierge (cum 
.bilo) chant grégorien;
Graduel à 4 voix de Pernichot.
A l'Offertoire: Alma Redempto 

s en parties, de J. L. Battmana 
Pendant la communion: Adeste 

•.deles, Quatuor de A. M. KnAbel. 
A l’orgue Mlle M. L’Hôte.
A la messe de l’Aurore et à la mes- 

» du Jour, la chorale Antoinette fe- 
i les frais du chant.
"H est né le Divin Enfant”, soils- 

'S Mlles Adrienne et Alice Baril 
Les anges dans nos campagnes”, 

ollste Mme O. Tétrault..
“Dans cette étable”, solistes* Mlles 

"armen, Antoinette Côté et Alice 
Boucher;

‘•Dans le stlence de la nuit”, so 
liste Mlle A. Labrecque;

"Bethléem, lève-tod” soliste Mlle 
O. Beaulieu; Nouvelle agréable, so- 

! liste Mme O. Tétrault.
LE JOUR DE NOEL 

“Cloches tintes, voici Noël” solis­
te* Mme A. Perrault.

"Les Anges dans nos campagnes 
! soliste • Mlle M.-A Trudel

“Bethleem, lève-toi” soliste Mlle 
, O. Beaulieu.

“Dors, mon Enfant”, soliste Mme 
I A. Perrault.

Mlle M.-A. Trudel, directrice; à
l’orgue Mme O. DésileU.
Au Mont St-Antoin«

Chez \m Franciscains, à 10 hre*
! 45, chant solennel des Matines de 
Noë; à minuit, messe solennelle, sui­
vie de la messe de l’Aurore.

Le chant sera exécuté par la cho­
rale des Novices A l’Offertoire de 
la messe de minuit, on exécutera le 
•milite Hostias ' de Saint-Saens.

Aux messes basses, seront chantés 
1m cantiques traditionnels 

Le Jour, la grand messe aur lieu 
à 9 heures.

(A suivre en pêft

Les Bons Souhaits 
de Son Honneur 

Le Maire Ludger Forest
“C’ebt avec plaisir que je souhaite aux 

citoyens de Sherbrooke un joyeux Noël et 
une Heureuse Année.

“Il y a beaucoup de responsabilités at­
tachées aux charges publiques dans ces 
temps difficiles, mais nous faisons de notre 
mieux pour aider, dans la mesure du possi­
ble, les miséreux qui sont à la charge de la 
Ville.

“Nous souhaitons et demandons à la Di­
vine Providence que la Nouvelle Année fas­
se renaître la confiance et la prospérité.”

Le Maire,

Ludger Forest.

NOUVELLES 
TAXES POUR 
COLPORTEURS

Projet de révision du règle­
ment des privilèges et per 
mis par la Chambre de Com­
merce de Sherbrooke.

COOK, DE THETFORD, 
PERD SON PROCES

Ayant gsgné en Cour Supé 
Heure et en Cour d’Appel, 
son action est déboutée par 
la Cour Suprême.

$500 PAR ANNNEE

EVENEMENTS MARQUANTS 
DE 1932 À SHERBROOKE

Substitution de l'autobus-au tramway, élections muni 
cipales, salon de l’auto, nomination du juge Cou­

ture, élections municipales, ouverture de la cui­
sine municipale, exécution de St-Pierre, etc.

REVUE DU PREMIER SEMESTRE
Le principal événement qui a de la rue St-François; l’établisse- 

laissé son empreinte sur la ville de ment de la cuisine municipale à 
Sherbrooke au debut de l’année 1 immeuble des Soeurs de la Ste-
1932, est, sans contredit, l'inaugu­
ration du service des autobus qui a 
fait place au système de tramways 
qui avait cessé ses opérations le 31 
décembre 1931. Pendant trois se­
maines. les citoyens ont été privés 
d'un système de transport, pen­
dant que le conseil municipal en­
trait en pourparlers avec des com­
pagnies d'autobus; finalement, le 
contrat a été donné à la “Sher­
brooke City Transit” une liliale Je 
la Cie de Transport Provinciale.

Le conseil municipal a dù, par 
la suite, Institué une action civile 
contre la “Sherbrooke Railway” 
pour recouvrer la franchise du 
tramway ; l’action est encore pen­
dante devant les tribunaux; puis il 
a délégué ses représentants ÿïour 
défandre ses droits auprès de la 
Commission des Services Publics à 
Montréal.

Famille; la condamnation de St- 
Pierre à l’échafaud; l’élection de M. 
J. S Bourque, comme président de 
la Chambre de Commerce de Sher­
brooke.

JANVIER 1932
La ville est privée de son ser­

vice de tramways depuis le 1er 
Janvier, et les taxis desservent la 
population dans l’est et l’ouest et 
Entre Lennoxville et Sherbrooke. 
Des delegations de citoyens se pré­
sentent au conseil, le 4, pour récla­
mer un mode de transport, et les 
échevins se disent paralysés tant 
que la Commission des Service Pu­
blics n'aura pas rendu sa décision 
esur la requête de la “Sherbrooke 
Railway”, le 16 janvier.

Le 7 Janvier, M. Robert O. Da­
vidson. commissaire industriel, se

La Chambre de Commerce de 
Sherbrooke a mis à l'étude une ré- 
\ islon du réglement municipal qui 
concerne les permis et orivilèges. 
dans le but d’éviter des malenten­
dus et des redites, et de condc.iaer 
sous une forme plus cl«ire, les 
prescript ions et les ordonnances 
municipales concernant 1 exercice 

du commerce dans la cité. Un co­
mité spécial a été chargé de cette 
codification qui occupera plusieurs 
séances au cours de l'annee nou­
velle et marquera une reprise des 
activités de la Chambre, avant l'as­
semblée annuelle en avril 

Les hommes d'affaires et les 
marchands qui composent la ma­
jorité de la Chambre de Commerce 
s’intéressent au plus haut point à 
cette révision dont ils escomptent 
une amélioration du système ac­
tuel de i’émission des permis. Un 
des éléments actuels qui entretient 
beaucoup de confusion, est celui de 
définir le terme : "colporteur” et 
celui de "solliciteur”. La loi n’est 
pas claire à ce sujet et le greffier de 
la cité use de sa discrétion pour 
trancher les difficultés.

Le comité se trouve déjà en pré­
sence d'un schéma de révision, dont 
les premiers articles statuent sur 
les définirions des termes. Voici 
comment les deux mou. dont l’In­
terprétation présente actuellement 
tant d>mbarras, sont clairement 
définis :

"Colporteur, revendeur, commer­
çant ambulant, porteballe, vendeur 
public”, s’applique à toute person­
ne avant en sa possession pour les 
vendre, des marchandises, denrées 
ou autres articles quelconques, et 
les vendant ou les offrant en vente, 
dans tes lues ou places publiques 
de la cité ou dans les maisons pri­
vées, les places d affaires ou les 
bureaux Ces termes s appliquent 
aussi a toute personne délivrant 
dans les rues ou places publiques 
de la dite cité ou dans les mai­
sons privées, les bureaux ou les 
places dàîfaires, des marchandises, 
denrées ou autres articles quelcon­
ques qui nont pas été spécialement

(Presse Canadienne).
OTTAWA. 24. — La réclama­

tion de William A. Cook contre 
T Asbestos Corporation Limited, 
de Thetford Mines, pour $3,475 ëe 
salaires, avec intérêt et déper.», a 
été rejetée^ par un jugement de 
Cour Suprême du C&nada, hier, ^a 
Cour Suprême a accordé l’appel de 
la compagnie, avec frais; le juge 
Cannon fut dissident.

Cook prétendait avoir un eon- 
trat annuel, au salaire de $6,000 
avec logement gratis dan» une 
maison, et qu’il avait été congédié 
avant l’expiration de son contrat. 
La compagnie déclarait de son cô­
té que le contrat était indéfini et 
qu’i: n’cUit pas nécessairement re­
nouvelé pour des périodes d’un sn.

Cook gagna sa cause en Cour 
Supérieure de Québec et en Cour

AUX PRISES AVEC 
LA JUSTICE

J. P. Maguire a beaucoup de 
difficultés à réaliser Tar­
dent que lu! réclame le Châ­
teau Frontenac.

CAUSES DU MAGISTRAT

d’Appel, mais il vient de la perdr« 
en Cour Suprême du Canada.

L’NOÏÏLPiîCE 
VIGER nWE 

SES PUREES
Le Viger, l’un de» plus vieux hô­

tels de Montreal et lun de ceux 
qui furent le plus étroitement as­
sociés à la vie politique et sociale 
de la métropole au commencement 
du siècle actuel, fermera ses portes 
te 31 Janvier prochain, a-t-on an­
nonce hier au bureau-chef du Pa­
ct/loue Canadien Cette fermeture 
a été décidée à 1a suite des perte» 
constantes subies par l’hôtel depuis 
quelques années et conformément 
à la politique de rigide économie 
adoptée et mise en force par la 
Compagnie pour parer aux diminu­
tions dans ses revenus.

Ces pertes s’étalent considérable­
ment accrues depuis quelques mois 
du fait de la situation générale. Plu­
sieurs fois, au cours des deux ou 
trois dernière» années, la rumeur 
avait couru que les autorités du 
Pacflque Canadien songeaient à 
abandonner l'exploitation du Vi­
ger. afin de mettre fin aux dépense» 

vendus d'avance, dans un magasin j qu’il occasionnait, mais chaque fois

Les élections municipales en a-1 rend à Newr-Vork pour entamer 
vril, autre événement d’importance négociations avec une impor- 
de l'année, ont porté à la première tante industrie qui veut s’établir
magistrature, le Dr Ludger Forest, 
ci-devant échevln du quartier Sud. 
Les autres élus ont été les échevins 
E. H. Fortier, J. R. Sangster et 
Paul Sylvestre.

Le "Quebec Central” a obtenu 
une franchise pour exploiter le ser 
vice d’autobus entre Sherbrooke et 
Newport, malgré la lutte organisée 
par la Cie de Transport Provincia­
le.

Au nombre des autres activité» de 
ce premier tiers de l’année, signa­
lons: le Salon de l’auto, le premier 
du genre depuis dix ans, qui a rem­
porté un immense succès; la nomi­
nation du Juge J. S. Couture, com­
me magistrat d© district; les débats 
soulevés au conseil sur les travaux

dans Québec.
Le Dr A. J Vinlng, secrétaire- 

adjoint du “Social Service Council 
of Canada” déclare, dans une con­
férence au Rotary, que Sherbrooke 
n'est pas à i’abrl des narcotiques.

Le 8, le club Automobile de 
Sherbrooke décide de faire entre­
tenir durant l’hiver les routes Sher- 
brooke-Magog et Sherbrooke-Coa- 
ticook.

Le 9, Philippe Robidoux et Jo­
seph Therrien s’enfoncent sous la 
glace, en patinant sur la rivière 
Magog, et se noient.

La Commission d’industrie Lai­
tière entend les réclamations des 
cultivateurs de la région; ceux de 
WaUrville demandent te paiemenr 

(A suivre en page 11)
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ou autre place d'affaires et ne sont 
pas évidemment consignés et a- 
dcessés aux personnes auxquelles 
ils sont destiné; ou qui les délivre 
en quantités autres que celle» sti­
pulées dans la dite vente faite d a- 
vance; mais ils ne s appliquent pas 
aux boulangers, aux laitiers et au­
tres marcrands de glace locaux 
lorsqu'ils ne font que servir leur» 
clients, ni aux vendeurs de jour­
naux.

"Solliciteur ou placier” (canvas­
ser) s applique à toute personne 
sollicitant des commandes dans le» 
maisons privées ou les bureaux 
d'affaires, pour la vente de mar­
chandises, denrées, bons, débentu- 
res, actions de compagnie Incorpo­
rée, ou tout autre article quelcon­
que, mais non aux patrons ou à 
l’employé régulier d'une maison de 
commerce locale, qui occasionnelle­
ment et dans les cour» ordinaire» 
des affaires va dans une maison ou 
dans un bureau prendre une com­
mande, ni aux voyageurs de com­
merce.

La Chambre de Commerce pro­
fitera de cette révision pour sévir 
avec vigueur contre le» colporteur» 
de l’extérieur, dont le permis actuel 
est de $150 par année: elle deman­
de qu’il soit porté à $500. Dans cet­
te catégorie ne seront pas compris 
cependant, les colporteurs de mai­
sons de commerce ayant leur pla­
ce d’affaire à Sherbrooke,

Quant aux solliciteurs. colpor­
teurs, revendeurs, commerçants 
ambulants, vendeurs publics qui i 
résident dans la cité, le permis se­
ra de $150 par année demande le 
comité de la Chambre de Commer­
ce. A l’heure actuelle, le permis 
n’est pas d’un taux uniforme; 11 
varie selon l’interprétation qu’en 
donne le trésorier ou le greffier en 
consultant les dossiers des années 
précédentes.

le» conseils de personnes optimistes 
avaient prévalu, et la Compagnie 
avait fait de nouveaux effort» pour 
mettre la vieille hôtellerie sur une 
base payante.

Mate l’encouragement accordé à 
l’hôtel Viger a diminué dans des 
proportions telles depuis quelques 
années, qu’il est aujourd’hui évi­
dent que son maintien n'a plus sa 
raison d’être. Le déficit des deux 
ou trois dernières années seule­
ment représenterait, paraît-il, une 
somme foi! considérable.

Construit et administré par le 
Pacifique Canadien depuis 1897, le 
Place Viger est un hôtel absolument 
moderne, possédant en tout 118 
chambres d'hôtes, des salles et des 
salons luxueux Longtemps ils con­
nut des Jours de splendeurs et fut 
considéré comme te rendez-vous de 
tout ce que Montréal comptait de 
chic et de cultivé. Les hommes 
d’état, les gouvernants fédéraux et 
provinciaux, les financiers s’y ren­
contraient, et c’est là que souvent 
se discutaient et se réglaient les pro­
blèmes politiques.

Un voeu de Préfontaine
La construction de l’hôtel Viger 

avait été l'expression d’un désir for­
mulé par l’honorable Raymond Pré- 
fontaine. alors maire de Montreal 

(A suivre en page 2).

Un citoyen américain. J.-P. Ma­
guire, se débat depuis quelques 
Jour» dans les bras de la Justice à 
Sherbrooke. Il est actuellement en 
prison, attendant son procès sous 
l’accusaticn “d'avoir obtenu, dans 
le cours du mois de décembre, sans 
payer, du propriétaire du Château 
Frontenac, des aliments, le loge­
ment et autres commodités”.

Hier après-midi, lors de sa com­
parution devant le Juge Lcmay, 
Maguire a demandé la permission 
de retarder sa cause à la semaine 
prochaine pour lui permettre de 
voir un avocat, et le président du 
tribunal a accordé oette demande 
avec empressement : “C’est votre 
plein droit comme celui de tout 1e 
monde”, dit le Juge.

S'il faut en croire le grand con­
nétable L.-A. Gaudreau qui a opéré 
1 arrestation de Maguire. Ihlstoire 
de celui-ci ne manque pas de pi­
quant. Maguire, d'après M Gau­
dreau, était à Sherbrooke depuis 
le 2 décembre, quand, ccs jours der­
niers, une plainte fut portée contre 
lui, l'accusant de n’avoir pas payé 
sa chambre et sa pension au Châ­
teau Frontenac. Cependant, sur 
les promesses de Maguire de faire 
des oémarches pour se procurer de 
l'argent, la plaignante, Mme Davtu 
Duffy, du Château Frontenac, con 
sentit à suspendre le» procédure» 
et finalement, Maguire obtint un 
peut montant d'argent de Mme 
Duffy en échange, comme garan­
te seulement, de l'automobile d'u­
ne connaissance de Maguire qui 
l’avait conduit ici en machine. Avec 
cette petite somme, Maguire devait 
se rendre aux Etau-Unis chez se» 
parents pour se procurer de quoi 
pa^er le propriétaire de l'hôtel, mais 
toujours d après M. Gaudreau, Ma­
guire aurait dépensé l'argent prêu 
pour retomber dans la même situa- 
atlor. qu auparavant.

Cest alors que Mme Duffy fit 
arrêter Maguire de nouveau i» 
Sherbrooke même qu il n’avait pa.* 
quitté d’ailleurs. D’après M. Gau­
dreau, la somme que doit Maguirs 
au propriétaire de l’hôtel, s élève­
rait à $106.

Un calme plat régnait hier après- 
midi au Palais de Justice et dans 
laprès-midi, la Cour du magistrat 
n’a siégé que quelques minutes «ou» 
la présidence du Juge J.•H Lemay 
Quatre causes furent appelées, trois 
furent remise» et le président du 
tribunal a prononcé une légère con­
damnation.

La cause de Coulomb#
Les procédures ont été ajournée» 

à huit Jours pro-forma dans It 
cas d'Evangéliste Coulomb», de 
Plopolis, accusé ü'inoendiat, et le 
prévenu va recouvrir ta liberté pro­
visoire moyeiment un cautionne­
ment personnel de $2,000 sur ses 
propriétés, et d’un autre de $1,800 
sur une propriété de son fUs. Gom­
me le prévenu demandait à être 
admis à caution. Me Daim» Lan­
dry, qui occupait pour la Couronne, 

(A suivre en page 2).
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Joyeux Noël
A mes commettants, à 

mes amis, à la population 
de Sherbrooke et des Can­
tons de l’Est, je souhaite 
un joyeux Noël. Puisse ce 
jour marquer pour tous le 
commencement d’une ère 
de bonheur et de prospéri­
té

Emery-H. Fortier
Député de Sherbrooke 

à la Législature

VISITES AUPRES DE 
M. CAMILLE DUGUAY

VICTORNAVILLE, 24. Parmi les 
nombreux visiteur» qui s* sont ren­
du» auprès de M. Camille Duguny 
à l’hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, nous relevons le nom de Th 
Giroux, Supérieur du Séminaire St- 
Joseph des Trois-Rivières.

On a aussi remarqué: le notaire 
Paul Blondin. M. et Mme J. B, 
Desmarais, M. le Dr Duma», M 

1 Clovis Chapdelaine, I.C., M. René 
Duguay, avocat. Mme Louis» (Dr) 
Gouln, Mme et Mlles Jeanne et 
Claire Thibodeau M le Dr Bout- 
nival, Mme El*. Lemaire. M. Bras­
sard, pharmacien. M Louis Baril, 
M. Pierre Lamy, M. Tancrède Jet- 
té. avocat, M. Turcotte, loua de 
Montréal: M. Bourgeois, de l^TS- 1 
cho de St-Just in”. M. Alfred Para- 
dla. M. OUIvier» Guy d'Auray, Dr 
et Mme V. Landry. M. et Mme A. 
Lemire, M. et Mme Jule» Massé, 
Rév. Père Lefebvre, 8 J., Dr Gus­
tave Oouin. dentiste, Rév. Père Ro- 
btchaud. 8J., l’avocat Joseph Du­
guay, de VlctorlavUle. Rév. Père 
Peeant, 8.J., M Roger Maillet, dl- 

1 recteur prop, du "Petit Journal* Dr 
Dufresne, Mlle Gilbert». Mme et 
Dr Bellemare, de St-Bamabé-Nord, 
Mlle* Courtois, de Montréal, Dr J. 
B. Prince, chirurgien en chef de 
i hôpital de Lachine, M Gérard 
Duguay, M. Daneau, agent d'assu­
rances. M. Rondeau, MM Jean et! 
Jacques Oouin. Rév, Frère Gabriel- 
Marie. O.P M , Mme. Mlle et le no­
taire Lévelllé, de 9t-François du 
Lac Mme Philippe Lévesque, Mme 
Zéphlrln Proulx et Mlle Alexandra 
Prmil* de la Raie-dii-Febvra.

Je prie mes concitovens 
et tous mes amis des Can­
tons de l’Est de bien vou­
loir accepter mes meil­
leurs voeux de bonheur 
à l’occasion de Noël.

Jacob Nicol,
Président du

Conseil Législatif.

<» — «
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Mais au-dessus de l’étable les anges chan­
tent, la multitude des esprit* célestes s’em- 

resbe, une grande clarté illumine la nuit; 
“Gloirr a Dieu dans Ica iuiuUurs du ciel; paix 
-ur la terre au* hommes dé bonne volonté !*' 

Un petit enfant !
Quoi de plus faible! Quoi de plus fort aus- 

.«i! Qui donc résiste u un enfant? Que! coeur 
ne se rend à >on sourire, à ses larmer. à ses 
charmes innocents? Qui se sent humilié de
lui obéir, qui donc songe à trouver pesant son 
joug?

« « *
U bon Dieu le sa\ait bien.
Tout méchant que nous sommes, il savait 

tBON^^ME^Y9:--LiTratoon à domküe WW An:|quTI pouvait compter sur Pinstinctive ten- 
pw malle: canton* de i E*t, 94.09 par au. aiiieiir' [dresse que récèient notre chair et notre sang

De quoi sont faits 
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Venez, adorons-le!
Venez, écoutons-le!
Oui, c’est dr là qtfun Dieu prêche.
“Soyez humbles !\oyez, je suis Dieu, je 

uis tout-puiRsant, tout m appartient et pour­
tant . . •

“Soyez doux, soyez purs; si vous n’êtes 
j comme de petits enfants, vous n’entrerez 
!l»oint dans mon royaume.

“fies savants imaginent des doctrines; les 
philosophes inventent des voies pour condui­
re l’homme au bonheur: suivez-voi, je suis 
la voie.

“Hommes, au coeur immense qui souffre 
» » . . t infx Idc n’être jamais rempli: j< suis la fontaine
N^K5r^ri8î r.Mu AnHré 1 vive qui jaillit dans la vie éternelle,

be artic e d • ’* * “Hommes affamés de justice, de paix et
berte. sur la fete de Noel. Nous l ^ons em- d.iTnmortalité: J( ,llis U. ,viin de Vie.
Pni°tX.a la Terre d*‘ ( he'' N° P “Voua qui souffre?:, qui ployez sous le far-
n abord : ideau, venoz tous à moi et je vous soulagerai

Noel, c est -a-dtr« nai^an* ^ , “Que d’obseüfitê, que de doutes! — Je
t>a naissance d un enfan es, ’f” ® ‘ ' 1 suis îa lumière, arec moi Ton ne marche pas

,oie, car cest une victoire: une victoire surjdans |es ténèbre5
a grande ennemie, sur la mort. “Que faut il donc faire en somme? — Ai-

Et quand revient 1 anniversaire de ce jour, niez-V0U8 jes U!1S ios autres, à cause de moi

muum * i i.u i&iny

Le jour de Xoël

on l’appelle d’un mot : la f< te
Voici qu’il ne s’agit plus d»* la naissance 

d’un simple fils de l’homme, mais de la nais­
sance du fils de Dieu !

On comprend que le ciel et la terre écla­
tent en transports d’allégresse, qu’ils devien 
nént comme ivres de leur joie.

Fils de Dieu ! Dieu lui-même, éternel corn* 
rae son Père, revêtant à l’heure mystérieuse 
de son amour l’âme et la chair de notre na­
ture, pour devenir notre Sauveur, pour rem 
porter, en notre faveur, sur le péché et la 
mort la décisive victoire.

Oui, “détache les chaînes de ton cou, cap­
tive, fille de Sion! Revêts tes habits de fête, 
Jérusalem, ville sainte!”

Et le retour de cette nuit, bénie entre tous i 
les jours et entre toutes ies nuits, s’appelle j 
d’uîi Iftot: Noël, la nafc-^amr.

La naissance par excellence!
Le monde entier s’émeut, d’un pôle a Tau-1 

tre, au Levant et au Couchant: dans les 
bourgs, dans les villes, chez les riches, chez 
les pauvres, le même rrf vole de bouche en 
bouche, on se rencontre, on se salue, on se fé­
licite; les chants retentissent, les coeurs se 
dilatent, la joie est générale.

Noël ! Noël !

comme je vous aim** . . ,
O, la voix divinement insinuante, qui em­

prunte en quelque sorte au silence son secret 
de se faire mieux entendre au coeur!

Où est celui qui. en l’écoutant, pour peu 
qu’il ait bonne volonté, ne sente naître en son 
âme comme une paix délicieuse et comme le 
vol virginal de généreux désirs?

Noël! Noël!

Feuilles Volantes

Joyeux Noël à tou» !
* * *

Le» souhaite coûtent peu et disent beaucoup
* * *

Qu est-ce que la mignardise, sinon un pèche mi­
gnon ?

* * *
Plus d uue entrepnsr financière a commis des pé­

chés d'émission...
b « b

Les cantiques de Noël sont, pour la plupart, dune 
suave naïveté. La poétique savante ne les a pas gâtés.

b b b
Un réveillon de Noë! canadien sans beignes, sans 

tourtières et sans guertons, n’est pas un réveillon de 
Noël.

b b b
Si vous \onlex âvoir une bonne idee de la vertu des 

sirops pour la toux, essayez de tout saisir oe qui se 
dit au prône de votre paroisse.

b b b
La moitié des déceptions que Ion éprouve, dans 

la vie, vient de ce que. dédaignant les mets substan­
tiels, l’on espère troj) de dessert.

b b b
Si vous ne recevez p» de cadeaux, prenez-vous-en 

au Père Noël. Ayant tous les compliments, il est Juste 
qu’il reçoive aussi, quand il y a lieu, quelques re­
procher

TRISTAN

Aussi quelle heure plus heureuse a jamais 
sonné pour l’humanié!

Il y avait des siècles qu’on l'attendait. Les 
générations eq disparaissant laissaient à leurs 
enfants la tradition de la grande espérance 
qu’eilw tenaient de leurs pères.

La grande espérance !
Imagîne-t-on par exemple avec quelle 

anxiété ces aviateurs perdus dans les déserts 
bUmcs de l’arctique scrutaient l’horizon pour 
vofr, dans l’océan du cM, quand peindraient 
ebrih Tes ailes de l’avion sauveur*’

Est-il étonnant que le pauvre genre hu­
main. égaré dans ses voies, soit tout entier 
tourné vers cette heure de son salut?

Avant et âpre* le Christ, tèÎB sont les so- 
leimeta versants de l’histoire.

Ecoutons les soupirs des prophètes, écho? 
de l’antique humanité.

“O Sagesse, qui êtes sortie de la bouche 
üu Très Haut, venez nous enseigner la voie 
de la prudence.

“O Adonai, conducteur de îa maison 
cTisraël, renez nous racheter par la force de 
votre bras.

“O Racine de Jessé qui demeurez comme
l’étendard des peuples, venez nous délivrer, 
tie tardez plus.

“O Clef de Da\ id» et sceptre de la maison 
d Israel! venez et tirez do sa prison le captif. ■

“O Orient, splendeur de la lumière éter­
nelle et soleil de justice! venez et éclairez 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans 
nombre de la mort.

“O Roi et Désiré des Nations, pierre an 
*ulaire qui faites Vanité des deux peuples! j u *:, nmjs délrii fassent ’ 
venez et sauvez l’homme que vous avez formé .v 
au limon.

j L'opinion des autres

Réflexions
Il y a généralement puis a gagner à cacher son 

ignorance qu a étaler de?» connaissances 
$ 9 4 • 4) $

La femme se regarde dans la glace en toute raison 
9 9 9 9 9 9

Celui qui vise a la perfection aura toujours de­
vant lui un champ de rechèrche Illimité.

I.’oncle Anthimc.
(Le Canada — Montréal'

“O Emmanuel, venez nous sauver, Sei­
gneur. notre Dieu.

“Cieux. répandez votre rosée et que les 
Allées du Ciel laissent Mmber le Jnsfe.”

A cela, à travers les siècles, dont les qua 
tre semaines de l’Aven* sont le souvenir, 
l’Esprit Saint répond: sans doute le nuage 
est lointain qui porte îa divine rosée, mais il 
se forme, il se dessine*

“Portant au loin mon regard, je vois des­
cendre la puissance de Dieu.”

TyC temps passe, ayez confiance:
“Peuple de flton. vôiél qUr le Sëjgnèdr j j 

viendra pour sauver les nations/
L’espérance grandit:
“Réjouissez-vous, réjouissez-vous car le 

Seigneur est proche. Sonnez de la trompette 
Sion. car son jour est j»rf>chain!”

Et le terme se précise :
“Ne craignez rien, avec le cinquième jour, 

notre Sauveur viendra à vous.
, “Levez-vous, levez-vous! Aujourd’hui; 

\pus saurez que le Seigneur vient, il nous 
sauvera. Demain le péché de la terre sera dé-

Ciit et vous verrez au matin la gloire du 
uveur.”
Noël! Noël!
. ¥ b b
Le Christ est Hé! bonté et l’humanité j 

Je notre Sau\eur Dieu est apparue.
Approchez, Contemplez la’
Un enfant, iln tout petit enfant!
Non paft dans un palais, non pas sur un | 

Jlrccau de dentelle.* :
Mais dans une étable, couche sur la paille)

l’Une crèche!
Comme les conseils de Dieu sont different» I

les nôtres ? 1

Avec un zéic digne d une meilleure cause, les dix 
camarades communistes condamnés à la déportation 
en appelieront-ila du récent jugement de la cour de 
la NouvelU-Ecosse ?

Il n'empéchc que les efforts du ministre de l’Immi­
gration, M. Gordon, pour en fHlir avec ces citoyen* 
dangereux se cohtimjént avec une ténacité tout à sa 
louange. 11 * sur ce point. î approbation unanime de 
tes concitoyens. Le cri n’est qu’un au sujet de pareils 
fauteurs de desordres. Qu’Ils nous débarrassent!—V. B.

(Le Droit — Ottawa».

/es Beaux Vers

Noël
ët lerhtim car* fartam e»t

Ce soir, je méd;’àis sous le ciel Insondable, 
Angoissé, quand Je vis s'allumer doucement 
Une étoile nouvelle, et J’aperçus l’étable 
EX la Vierge eh prière, et l'Enfant-Dieu dormant.

Et, j ouis une voix qui me disait. Contemple 
l* mystère s;»eré que met Dl^n prèfc de toi.
I* Verbe : fait rhntr ét Voici Phtimble temple
Ou ITneffabl' Amour sr révèle à îa l\rt.

Ah’ tu pourra» Isimer, or Dieu qui te ftMÉmble 
Ce petit enfant nu qui sur 11 paille tfembie 
Pour apaiser la crainte et forcer ton amour.

Dieu ne réside plus dans »es oraux aotitaife-» 
Mais il demc irr nvrr le* pauvres de la terre 
Et, dans chaque détresse l] appelle au débouté.

rferre fît B Vf Ll N

A la fin d un de ces banquets. 
devenuÀ à la mode, où le président 
doit répondre aux question* qui 
lui sont posées par tés convives 
Ptenc Benoit, qui venait de publier 
lirromangt*, fut interpellé par une 
admiratrice qui lui demanda assez 
vivement pourquoi, avec un visage 
st jovial, il ne composait que des 
romans trtstès: il répondit à l’in- 
dtecrète par une de ses habituelles 
pirouettes

—de puis vous affirmer, dit-il, 
que mon prochain livre s'appellera
Érrotnangai ..!

pe même, a la recente séance de 
l'Académie, ou M. Henri de Ke- 
gmer le reçut avec une grâce si 
souriante et si noble, l'auditoire 
semble avoir etc frappe par le con­
traste que forment l'aspect et la 
vie cm jeune triomphateur avec le 
cortège des vaincus qui défilent 
dans son oeuvre Dans sa carrière, 
il a battu tous les records de la 
précocité et du succès, Son destin 
est une leçon d’optimisme. Dans ses 
romans, au contraire, on ne trouve j 
qu’une humanité douloureuse, sou- 
mLé* aux fatalités d«s lieux et des ' 
passions Pierre Benoit aime la tie i 
et il la peint comme s'il la détes­
tait: ses livres sont le contraire de 
lui-même.

Privilege individuel ou bien cas 
type, résumant une loi de l'esprit 
humain et une nécessite profonde 
de la création artistique?

On admet généralement, sur leur 
témoignage même, que la plupart 
des écrivains écrivent pour se déli­
vrer d'eux-mèmes: Goethe se con­
sole de son aventure en la racon-, 
tant; d autres, parfois, vont jus­
qu'à raconter des amours dans l’es­
poir de les éprouver. Cette confes-: 
sion fut le plus souvent involontai­
re: aaivs U littérature d'aujourd’-; 
hui. elle tend à de\enir systémati­
que on vit une intrigue pour l'e- 
difer. et. si par hasard on en in-, 
vente une. on s'applique à faire | 
croire quelle est vécue. Quand on 
donne des conseils aux hommes, on 
offre ses propres recettes: la vie 
hsiant pa.s naturelle ment comesti- ; 
ble, André Gide, dans les Nourri ta- ; 
res Terrestre*. entreprenait UT 
tour? de cuisine, et Maurice Mae-1 
terlinck distribuait son trésor aux 
humbles. Chacun sait que le mira­
cle proustien fut celui dune mé­
moire qui permit à l'homme de ra­
viver tous les souvenirs de l’enfant 
et de retrouver le temps perdu. 
Dans ces derniers temps, nous a- j 
von* porté aux nues d*s ouvrages; 
documentaires que Ion louait 
coipme des procès verbaux profes­
sionnels, à cause de leur caractère 
“direct ainsi qu on aimait à dire 
encore, U y a quelques mois. Ce 
n'est pas seulement le style, miia. 
toute l'oeuvre, qui est “l’homme 
même”. Il refcte pourtant que Mo-1 
itère, Ccrneille. Stendhal et tant 
d autres ressemblent à Pierre Be­
noit, parce qur leur appan n<^ 
n est pas moins trompeuse qu la 
sienne. Molière eut comme idéal de 
faire rire lea honnête» gens, mais 
ses preoccupations sentimentales, 
professionnelles et directoriale* ne 
lui ont jamais laisse le temps ni le 
goût de rire lut même; K* juriste 
normand, Pierre Corneille, à l'hér* 
dité casanière et placide, ne pei­
gnit que des héros et ne se complu*., 
que dans l’emphase un peu mata-. 
moresque de l'Espagne ou dan* ta 1 
grandeur un peu morte de l’histoire j 
romaine. Stendhal enfin, qui ne put ' 
Jamais se guérir de sà timidité non 
seulement auprès des femm- s 
mais auprès des hommes, et qui v 
Wagnüft n’a triomphé de la peu» 
qur par la littérature, a pris l'éner­
gie comme thème de tous ses livre*, 
le petit consul a vécu entête de 
Napoléon et il a conçu ôon .tulten 
Sorel avec son culte italien de la 
passion qu'il n’avait jamais éprou-
«4 I

Ainsi 1 oeavre est bien 1 exprès* j 
sion de la personnalité de 1 auteur, > 
comme on le répète d'ordinaire, I 
ma:s en senfe inverse. Il a écrit son | 
roman ou *à piece, non pas avec ce ' 
qu'il a été, mai* avec c* qu'il n a 
pas été. Ce mécanisme psycMbtofcl-! 
què de la cêéatîoh. d’aiîleifrs, n'fst- 
U pas en parfait accord avec la 
conception mémo de lart, qui ne 
saurait être que le complément de 
la vie.

La vie. en effet, n'est pafc m àmd- j 
santé ni si gaie quelle exige une 
réplique < asseri de la «ubrr une • 
foi*. J’cntertds bien que, même en ; 
art, on ne MutéreiBe qua soi-mê-' 
me Mais 11 faut s’entendra : l’au- ; 
diteur ru le spectateur exigent que 
i on ait 1 air, par lés faîte et les al- 
luftons, de n-irtir de .sa propre his- 
tnlh\ mais * tti cubdHtôft c|r ia 
tr»TMjformer. de lui proposer de* 
solutions, de lui ouvrir des pers- ) 
pectlves. de le délivrer enfin. Il 
veut qu on Ipi parle de lui. Juste »s- j 
vea. Lart. <fc«t, pour chacun de 
nous tout ce qui n a pas été qui 
aurait dû exister Les hommes cl ac­
tion vivent tout ce qu'ils sont jç*- 
artistes ne beuve^t vivre qu ant 
?rê* faible partie de ce du ils sont*! 
le teste, ce.it teur oeuvre.

Il faut clojic en finir avec une 
prétendue sincérité, très m xr^:e 
aujourd’hui ët dont on se targue 
volontiers. Cobtratrement à toute 
apparence, ëlle n’est pas nécessal- | 
renient un fheriie et il ne suffit 
fffft qu<» Je l*arontr ce que J ai é- 
prouvé pour que mon r®cit ait on* 
v-afeur esthétique. Toutes les pré­
somption» en ee sens sont, au con­
traire. défavorable» et. 11 n’est au­
cun écrivain, même aucun causeur, 
qui n ait fait l'expérience qu il ne 
fam Jamais raconter les choses tel­
les quelle» se sont passée? Dail- 
léurs, les faits prouvent nt*ri qu’on 
ne peut jamais tirer de sa vie qu’un 
livre il arrive qui! ne soit pas 
mauvais, mais 11 re»fe sans lende­
main; de là tant de départe, au­
jourd'hui. et si peu de couree; Ir

Ainsi qu’ils le font chaque année.
Efi papillottes, et les pieds uns,
Ih vant la glande cheminée,
I.és bébés roses sont venus.

A minuit, chez les enfants sages.
Le joli Jésus, qu’à genoux 
On adore sur les images,
Va, les mains pleines de joujoux,

Du haut de son ciel bleu descendre 
Et, de crainte d'être oubliés,
Les bébés roses, dans la cendre,
Ont mis tous les petits souliers.

Derrière une bûche, ils ont même. 
Tandis qu’on ne les voyait pas.
Mis, par précaution suprême,
Leurs petits chaussons et leur bas.

Puis, leurs paupières se sont closes 
A l’ombre des rideaux amis . ..
Les bébés blonds, les bébés roses,
En riant, se sont endormis.

Et, jusqu’à l’heure où l’aube enlè\e 
Les étoiles du firmament,
Us ont fait un si joli rêve,
(Qu’ils riaient encore en donnant

ils rêvaient d’un pays magique 
Où l’alphabet fut interdit;
Les arbres étaient d’angélique,
Les maisons de sucre candi.

Et, sur les trottoirs de réglisse.
On rencontrait (c’était charmant)!
Des bonshommes de pain d’cpice 
<^ui vous saluaient gravement.

Dans ce doux pays de féerie,
A Guignol on va chaque jour.
Et l’on voit, sur l’herbe fleurie.
Les lapins jouer du tambour.

Sur de hautes escarpolettes.
Bercé par les anges on dort;
Là, tous les chiens ont des roulettes,
Tous les moutons des cornes d “or.

Mais, comme venait d’apparaître.
En personne, le Ohat Botté.
Le jour, entrant, par la fenêtre,
A mis fin au rêve enchanté . . .

Alors, en d’adorables poses,
S’étirant sur leurs oreillers 
liés bébés blonds, les bébés roses.
En riant, se sont éveillés

Rosemonde GERARD.
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PRIÈRE AU 
PETIT JÉSUS
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Sut sun bureau de travuii, M 
Aristide Briand plaçait toujour* un 
(is SB httndbÜB* ouvrage* de nvajir 
breton : une bouteille à l'întertro 
de laquelle lit trtAive une cnraveUe, 

PX cette presence facilitait à l’an- 
oien président du oometl le» coén- 
iHiraisona “d ordre maritime*' <ftil 
lui .sont chère*

Or, au début de 1 année, un ser­
viteur maladroit, en l'essuyant, bri­
sa le précieux flacon et abîma for­
tement le petit navire.

A cette nouvelle, M Briand sou­
rit mélancoliquement ët murmura 

--Oela, ça s'appelle me couper
-*4 décembre. 23 heure*.

Moquez-voua de moi si voua vou- 
lee, mate Je mettrai tout à l’heure #
mes souhaite dan* la cheminée. A mes erTrT* 
mon âge? Parfaitement, à mon â- [
ge! Et puis j'irai me fourrer dans . È r •mon lit. en priant le petit Jésus de ^ n /Mutin* confrere

wÊtm

L’Almanach de 
la Langue 
Française

I connaître la nouvelle Ecole Victor 
Doré, l'Institut Scientifique Fran- 

j oo-Canadien, la Caisse Nationale 
ci'Economie, la maison Alfred Lam­
bert Ltée ainsi que l'Association 

' Cahado-Américaine. Les princi- 
jiaux événements de notre vie rell- 

)gicu»e, nationale, aociaie, politique. 
♦•conpmiQLe, scqlalre. artistique et 

| littéraire sont résumés et commen
tés dâns la section “Les Fait»’’.

L eduiyj Albert Levesque vient Enfin suhUnt “Le Bottln National ”, 
dè publier la dix-huitième édition c ' bs Ct adfeééèg j an»! je serai l’homme le plus riche

m apporter ce qu’U voudra, ce qui 
lui semblera le meilleur, et le plus 
propre à me faire platatr. Car je le 
connais, le petit Jésim. Il ne fait 
que ce qu'il veut. J’ai passé toute 
ma petite enfance à lui demander 
un cheval mécanique, et 11 me l’a 
toujours refuse. Il m'écrivait bien 
gentiment, avec de lencrc dorée, 
sur un papier rose, comme c'est 
l'usage au ciel, que le cheval mé­
canique lui semblait trop péril­
leux pour un garçonnet aussi Im­
prudent que mol. Heureux temps 
où les parents et le petit Jésus 
frissonnaient devant le danger de 
rouler & deux kilomètres à l’heure! 
Le fait est qu’il me comblait de 
Jeux d'oie, de jeux de construction 
et de jeux de patience qui m’inspi­
raient une extrême aversion. Mais 
r était pour mon bien. Je n’en veux 
pas douter, et pour m'apprendre à 
me contenter de ce qu© le Ciel 
m envoie.

Je n’ai compris cette leçon que 
plus tard, beaucoup plus tard, et 
particuliérement en ces dernières 
années. Tous les gens voulaient non 
seulement un cheval, mais dix 
trente, cinquante, cent chevaux mé­
caniques. Il n’était plus question 
d'assembler patiemment les petits 

1 morceaux découpés d'un grand ta­
bleau, ni de construire avec diffi- 

I culte un édifice qui pût résister aux 
choc* imprévus. On voulait aller 
très vite sur tous les chemins, ce­
lui de la fortune comme celui de 
1 ambition. Les moins de trente ans 
voulaient goûter la gloire sans tar­
der. et s'irritaient contre les vieil­
lards de quarante ans qui encom- 
bialent le chemin. D’autres esti­
maient qu'il fallait s'enrichir en 
cinq ans. Et de monter sur leurs 
chevaux, et de s'imaginer qu'ils al­
laient dévorer l’espace, et de dire 
qu'une nouvelle époque était née, 
que tous les vieux enseignements 
s'effondraient, que l’antique expé­
rience n’avait plus de valeur. Mai» 
voilà que, sans s'en douter, Ils jou­
aient au Jeu de l’oie, où l’on tombe 
dans le Puits, où l’on s'égare dans 
le Labyrinthe, où l’on s’enferme 
dan* la Prison, où, parfois, on ren­
contre la Mort, ce qui force à tout 
recommencer. Petit Jésus, vous a- 
vlez raison de m enseigner la pru­
dence et la moderation.

XXX
Aus£i, petit Jésus, je ne vous de- j 

mande plus un cheval mécanique, i 
Je ne vous demande plus de faire 
grand bruit sur le trottoir, n! d'al-, 
1er vite. On m'a raconté, hier, l'his­
toire de l’homme le plus riche de 
France, il gagnait, m'a-t-on dit, 
cent millions par mois, et mainte- | 
nant il commence à être gêne «rian-s 
ses affaires. J'ai connu aussi, voilà I 

j quelques années, un célèbre finan- } 
cier. Un matin que je le contem­
plate. parmi ses téléphones et ses 

j Hecrétaires, recevant les nouvelles 
; du monde entier. Je ne pus m’em- ! 
i pécher de lui dire ; 
j —Monsieur, toute» Ick fols que Je ! 

vous vois, Je me félicite d’être pau­
vre.

Il me regarda, et Je me demandai 
une seconde s’il allait se fâcher. 
Mais non. Une espèce d’envie pa­
rut dans ses yeux, il laissa tomber j 
ses épaules, et répondit sur ur. ton 
funèbre :

—Oh! oui, Je travaille .. je tra­
vaille . Je suis fatigué»

Mal» cette lassitude ne dura 
qulm court Instant. Vite, il secoua 
cette défaillance, son oeil redevint 
dominateur, et il lança, d une voix 
triomphante :

—Mai» dans deux ans, dans deux

M K.-G. Gillette, qui vient dé 
mourir, n éteH pas seulement l’in- 
nenteur de la lame bien connue, 
mate un homme de lettre*; car 11 
a publie aux Ftats-Unto plusieurs 
ouvrages; l’un s’appelle "le Désar­
roi humain’, l’autre "la Rédemp­
tion sociale". Il fallait cktilleurs du 
courage à un homme qùi a tam 
aidé a "raser'’ ses contemporains 
pour devenir auteur et faire gémir 
les presses.

Ajoutons quo K -C. Gillette a £a 
statue. Fractement à Javea 'Es­
pagne) dans le parc de notre con­
frère André Lambert, membra de 
la Société Huysmarfs et directeur 
d»» la revue latine "Janus" au sur­
plus graveur réputé...

M. André Lambert voulait élever 
dan» sa propriété un monument à 
un bienfaiteur de Ihumanfté. Il 
ne trouva que des Inventeurs no­
cif». chaque progrès scientifique 
ayant servi à tuer autant qu'à gué­
rir ou à faciliter la vie. En déses­
poir de cause, Il érigea la statue 
tie M Gillette, dont la lame peut 
difficilement servir au meurtre.

Taine et ta cuisine 
fronça i$e

Dans ses "Notes sur l’Angle terre’’, 
d'une o^ervation scrupuleuse 
précise et généralemei»* si juste. 
Taine a noté dmis le chapitre con­
sacré aux moeurs et aux Intérieurs, 
l’Infériorité de la cuisine anglaise 
comparée à la cuisine française, au 
point de vue de la finesse et du 
goût.

A ce propos, il a rappelé le mot 
de Brlllat-Savarln: "L animal ae 
lepait, l'homme mange, le gourmet 
seul sait manger.'

Ccttç citation ainsi faite, mani­
festement de mémoffe, est Inexacte. 
La maxime du célèbre gastrono­
me constitue le deuxième des “A- 
phorismes du professeur"; elle est 
ainsi formulée:

"Les animaux se repaissent, 
l’homme mange; l’homme d’esprit 
seul sait manger.’*

LE CHERCHEUR.

de**!.’Almanach de U («anru* Fran­
çaise’*. C est un ouvrage de 272 
pftge* d un texte condensé et subs- 
tàntiel, orné de nombreuses Illus­
trations, en particulier d une série 
de douai caricaturée fantaisistes 
exécute** par M Robert La Palme, 
Jeune artiste canadien.

th* mites, et Catalogue" ana-ldu continent, 
lytique illustré de* Editions I/- n ne le fut pas, il mourut tragi- 
viteque, catalogue su bêlant To] qui a quément Et il ne le fierait pas dé­
lai seul mérite d'être conservé. (venu, même s’il avait vécu. Lui aus- 

‘*T.’Almanach de la Langue Iran- si Croyait avoir reçu en cadeau le
cheval mécanique, et il n'avalt que 
le Jeu d'oie, le seul Jeu qui soit à 
l'image de la vie. Tous les autres 
sont de* tromperies. Celui-là donne 
une idée Juste de ce qui nous at­
tend sur la terre On rencontre un 
Pont, et la chance est, doublée.

ça se caractérise donc par sa 
variété, sa clarté, son actualité, ot 
par sa grandç utilité. “Le dessein 

L Almanach, Le seul qui, chex j^ M- Lévesque,
nous, m corqposc par un seul au- -?I V?T '. le8*
leur, se divine en huit scctiort» : IP1 ' ^ ^ u**1 des idées Servir
• l> Cateriihér "Les Irises “Les * par ,tk* rtçits *<?nttmen- . ( ,
Sentiments -Les Hormn*" •V«iUuX- ?wvir tomn** en <*ga-, Mais >1 y a e Puits vous dis-je. et 
Ouvres. “I>. Faits' Le Boftin ' ,fan' ,fure Ptiyalonoml*. Servir,Prison, et le Labyrinthe, et, la; 
National", et Le Catalogue • ana- i!*3 °*mr*e râlant leur impor- Mort Rien n’e.st plus malaise <nir
Ivndue des Bditions I>tesoue dm 't*nu®- Sfn'‘3' le" «T> prolon- '1 atteindre le numéro 63, r’est-ft-dl-lytMjue des Hditiona Lévesque, dm ____ . . I__
résumé les principales manifesta-; , r8 êchœ. Servir, «urtout,
lion* littéraires des dix dernière» 63 lecteurs, en aolMcltânt 0011 ‘
ânhéc» cours de fidèle» annonceurs qui

pénxjn.’tteiit de vendre un Almanach
Ia .'tecWor "le» idée» . contint 

I»*© propnc religieux. patH^tâMaa, 
pehtiqrw», économique* et scolaires 
de M. Lévesque, propos dont le» ac­
cents sincères et personnels irrvl- 
tefft à réfléchir. La prosd de M.
Adolphe Nantel. et les poésie* de 
Mlles Rernfén Sénéral. Odèftlti, H 
clw MM. Choquette. Olngra», Ber­
nard, Marchand et. T)e«ror*her8 font 
ie» Jratr. d*» la section "let Senti­
ment»". M. Lévesque esquisse, 
dans la sectibn Homme»” la
silhouetté de Mgr L-A Paquet, de] Dbevuinn 
Mgr Camille Rov, de 1 hon Alex. /n P8*ton 
Taschereau et de MM Henri Bou- 
ra**a, Olivar Afiselin et Henri Lau- 
reys. Sou» là mbrique Oe*.

è

dr 272 ;jages au modeste prix de 
reanco, $3JO la dceiz et de 

$25 00 le cent.
L'Almanach de la Langue Frmn-

re la tranquillité, le succès défini­
tif^ qui est symbolisé par une oie, 
nageant dans une pièce d’eau qu’- 
aucun souffle ne ride.

Ce qui tourmente présentement 
nos contemporain», ce»t dé nVfvott 
pas compris que le bonheur est 
dans la médiocrité et le calme. Th

çabe" est en vente cher l'éditeur, i P^ênt durement l’erreur qu'ils ont! 
1735. rue St-Dente, Montréal, et ! commise. Petit Jésus, donnez-moi 
dhru toute; les Htorntrtr* et àio»- ce ûu*» vous voudrer Muet à Wua |
qîiee bb-u assortis

I l bra trie d’Actton canadien m** 
Prançatoe, !,tée.

le Jcct apprend à Tfiieux

me$ amis, envoyez un Jeu de l’Ole, 
"renouvelé de& Orecê" leaquela 
Grec» furent les homme» le» plu» 
subtil» de I htetDtre. Ain&l peut-ê­
tre évileront-11» le puits ou nous 
somme», le labyrinthe où nous er­
roné. et ?e résigneront-ils à flotter 
paiement dan» Mtr petite mare.

Un grand concours Uttertlrê et Lcufs LA1ZAHU8.
InteTnationai réunit Ifee concurrent» 
tBivante: un Anglais, un Français,

---------- - et dn Potonste. u ^un Aliemond et Un Potonnte.
du cohcmw était l'éléphant, j lc ^ j*

d Or", M Ernest La ut. note, à pro-Or ! Anglal» mtltula non travail
oommencc avec le dédouble [ I rtéphanl rt la Jtéiiétrîtllati rom- jx* Ooreuloff nu.. “In HitP-n nifnt et rcux-lft sruls éont d*-s cré- ow-rrialp .t éranrétqttr flan* |« wrgulort. quean,re« qui peuvent, non p* repW- UhwIe,; .e fYrSçTv le m

duirf la vie, mai» 1 étendre et la!aux de !*éléph*nt: l'Aile-
dépa».vr. Attendons-noua - donc, 
o.uand noua voyons un visage güi. à 
de» livre» lugubres et n'ouMMè JA- 
mal* que le sourire de Pierre Be­
noît évoque le regard mortel d An* 
tlnéa.

otston raotot
• r jgarc Pari*

mtnd fit un ddete et pondère 
ràfipcrt sut l'I tills»fine êe l'Hé- 
phaitt dan» I* guerre ..

' Pt te Polonais f d^mandex-
voue

Le polonais ! n intitula Non ii-
réa : L eMphifit et ?e roulnh- de 
Pantsfg.

Et 11 dte Anastay, I
Peuvnfez, Prado, Carrou, Bf>iidv 
CXdleifiin. qui écrivait im- Vte fie 
Jésus, ei Laoenaire. qui dé'lara au 
hottreau

—M. V ctor Hugo a fan un beau ! 
livre • Le dernier Jour d un con- 
darfine Kh bien ! Je sute sûr que. 
sf vous ir'ffi ini*»ier i* te
i enfoncer a fc *

Quebec Central
Arrivées à Sherbrooke:

No. 1—A 7.20 *.m., tous le» 
jour», de Newport, Bos­
ton, Springfield et New- 
York. Wagon» - Ht» di­
rect» de Boston, New- 
York et Springfield, le»

• lundis, mercredis et ven­
dredi», arrivant à Sher­
brooke les mardis, Jeu­
dis et samedis.

Ne. Z—A I.W p.m., tou» le* 
Jours excepté dimanche, 
de Quebec tel* Lévisî.
**t des localités de la 
division de Mégantic. 
Wagons - Salons - Buf­
fet de Lévis à Sher­
brooke.

No. 51—A 2.30 p.m., tous les 
fours excepté dimanche, 
de Newport. Raccorde­
ment de Boston et de 
White River. Jet.

No. 6—\ 9.20 p.m.. tous les 
Jours, de Quebec, et 
tous les Jours, excepte 
dimanche, des localités 
de la division de Chau­
dière. Wagon Salon - 
restaurant de Québec 
à Sherbrooke.

Départs de Sherbrooke:
No. 1—A 7.45 a.tn., tou» les 

jours pour Quebec, et 
tous les jours, excepte 
dimanche, pour le» lo­
calités des divisions de 
Megantic et Chaudiè­
re. Wagon Salon-Res­
taurant de Sherbrooke 
à Quebec.

No. 59—A H.49 a. m., tou» les 
jours excepte dimanche, 
pour Newport. Race©*- 
dement pour fUnrton, 
Springfield et Port • 
l&nd.

No. 5—A 4.45 p. m., loua le» 
jours excepté dimanche, 
pour Québec (via Lé- 
visL W'agons - Salons • 
Buffet de Sherbrooke à 
Lévis.

No. S—A 9.45 p. m., tou* le» 
jours pour Boston. 
Springfield et New- 
York. W'afons-lit» di­
rects, de Sherbrooke, 
le» dimanches, mardis 
et jeudi».

Bureau de» Billet» à Sherbroo­
ke, 92. rue Wellington - Nord 
(Tél. 1301, de 8.00 am., à V90 
p nu ‘'Ur les jour» de semateat 
de 9.00 a.m., à 10.00 a.m., et 
de 5.00 p.m., à 6.00 p.m., le di­
manche; Bureau de» Billet» à 
la Gare (Tél. 207». de 6.30 a.m.. 
a midi, de 1.00 p.m., à 6.00 p.m., 
et de 7.00 p.m., à 10.30 p.m., 
sur les jours de semaine, et de 
7 00 à 8.30 a.m., rt de 5.00 à
10.30 p.m.. le dimanche; Service 
du Trafic Voyageur. Edifice du 
Québec i mirai, rue Welling 
ton-Nord (Tél. 14221, de 8.30 
a.m.. à 5.00 p.m., le samedi, de
8.30 a.m.. à 12.30 p.m.
I>e plus recent horaire tel que 

ei-haut est publié chaque . 
semaine dans la 

*"I BIBINE**

»

I
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L'AmocIaUob Cathollqae 
4* I* iruncMC CUkAdienne 
a pour bat de former les 
jeunes ftn» à one vtr effl* 
oAoement morale et intel­
lectuelle

CHRONIQUE â DE L’A.C.J.C
f Lfi »* r

is V *
t •; Organe du Comité Régional de Sherbrooke

DeTtae: C9TO V1R 
ffoyena s Piete, Mudr. 

Action. Cette pafe hebdo- 
mAdnlre eat destinée a 
faire connaître et répandre 
l’Association dans notre 
rdgfWL

JOYEUX NOËL AUX AUMÔNIERS, ACÉJISTES ET LEURS BIENFAITEURS
COMMUNICATIONS

VOEUX DE BONHEUR.
I

\u crépuscule d’une année de labeur et de succès ou nous 
avons reçu de précieuses collaborations, nous prions l'Enfant- 
Dieu de bénir cette oeuvre si importante qu’est l’Oeuvre de la 
Jeunesse et tous ceux qui s’y dévouent, MM. les Aumôniers, 
ej Acéjistes et tous leurs bienfaiteurs.

Que le Fils de la Vierge Immaculée laisse tomber sur eux 
une pluie de grâces qui fortiera leur apostolat, procurant le 
oonheur ici-bas en attendant les joies de la Céleste Patrie.

Louis-Philippe Camirand, Pire.
Aumônier Régional.

SOUHAITS DU COMITE REGIONAL

La ville de Paris
SON ARCHITECTURE

LES CARACTERES ET 
LES TEMPERAMENTS

Causerie par le Dr Lucien 
Royer au cercle LaRocque.

La 'perspective d’un voyage en 
France eet («rtainem^nt une d** 
plu* heureuse* qui soient. Il est 
tout naturel pour un Canadien- 
français d avoir au coeur cet amour 
du passé, ce désir bien légitime de 
connaître ses ancêtres, la France. 
Paris, la capitale de France, repose 
gracieusement sur les rives de la 
Seine le Chef-lieu, siège du gou­
vernement et des grandes adminis­
trations de l'Etat, ville la plus 
peuplée de l’Europe apres Londres, 
la première après Rome pour le 
nombre et la beauté de ses Mou­
vements.

CARACTERE DE PARIS
Paris possédé un charme qui lui 

est particulier. Ville accueillante

Avec satisfaction, TA C. J. C., de la région de Sherbroo-
te, voit se terminer l’année 1932.

A la faveur du Congrès fédéral, tenu ici, en juillet der-
uer, de nouvelles initiatives, déjà éveillées par l’inauguration et- chère a tous: à iétudiant, au 
, j • * i.- xt U * • * visiteur comme au savant, au aou-iu programme des Orientations Nouvelles, ont surgi, et un verain Nuik ville exerce une at-
regain de vitalité s’est accentué dans l'organisation. Les traction aussi puissante; des mü- 
rieux cercles se sont raffermis sur leur base et de nouveaux ^l^1^>ya8turs 5y rendent cha*
>nt été formés. L’attitude générale s'est affirmée au point de j c est le centre intellectuel du 
:apter l’intérêt populaire. Par les manifestations publiques, monde, vîîle studieuse, cerveau qui
an l'honneur de la Saint-Jean-Baptiste, de Notre-Dame du l^1'" célèbre
Perpétuel Secours, du Christ-Roi, sous les directives du Co- université de la Sorbonne remon- 
-nité Régional, ont a été à même de constater et d’apprécier g&^t.^uuhC^d d£
[’importance et la compétence sociale de cette association dt Beaux-Arts, i école polytechnique, 
ionnpsRp l'ecole de Médecine, etc., attirent

. . j »»A o t ^ j on u i d€s étudiants de tous les pays; laDans 1 histoire de 1 A C. J. C., region de sherbrooke, un cité universitaire est surnommée
autre grand pas a été exécuté de l avant, en 1932. Espérons i la Petite Société des Nations’ 
que 1933, en meme temps qu il apportera au monde la conso- Rl|chtî active alimentant un centre 
lation et la stabilisation, maintiendra à l’Oeuvre le prestige industriel mondial. Tout le monde 
qu’elle s’est acquis au prix de tant d’efforts et tant de luttes.

A tous les membres et a leurs amis, a tous ceux sympa- que des articles de luxe d an goût i la c^mmun€ y délibérait, U cloche’
thiques à ia cause, notamment à la presse sherbrookoise, qui recherche. La couturière parisien- !était la volx de la cité

, , , , . i * i ne est devenue célèbre. Ville den a pas menage son précieux concours, le Comité Regional prédilection pour tous ceux qui
souhaite que 1933 comble leur désir respectif et fasse se réa- s’intéressent aux ciiooes de l'art.
liser leurs nobles ambitions.

Paris ne conserve aucun monu­
ment de l’époque mérovingienne,

PARIS AU MOYEN-AGE 
Au XI siècle, les monastères é- 

taient les seuls centres d instruc­
tion. Ces institutions tenaient une 
place importante dans la vie na­
tionale, il nous reste quelques dé- j 
bris de ces bâtiments : l’église de 1 
1 ancienne abbaye St-Germain-det>- 
Prés: l'église Bt-Julien-de-Mon t- 
martre. dernier vestige dune fa­
meuse abbaye bénédictine; l’église 
St-Julien-le-Pauvre. La construc­
tion de ces bâtiments est simple, 
solide, créant des silhouettes tra­
pues. robustes Sous le règne brll-, _
lant de Philllppe-Auguste, de sum tIUCU)t remplis. On pouvait y re- 
Uouu», l'art français "gothique ' se marquer le nom du cameradr Alb. 
développe prodigieusement. PÇrio- Bergeron dans une lecture du Se- 
de de paix et de progr*. Les gran- >e camarade Gaston Deior-
des cités françaises, Paris, Amiens, ; me déclama la .lasette d une peti- 
etc. acquièrent leur chartre corn- i ^ vitlill« • d Alphonse Désilets: une 
merclale et rivalisent de puissance chronique était 1 oeuvre du cama- 
et d'éclat. Eles veulent leurs <gU- | rade Fiançois Rousseau. Il y eut 
ses fastueuses, splendides, comme auS81 musique.

Sou* ce titre, le Dr Lucien Royer 
est venu intéresser le* jeunes. Il 
leur a parlé avec la maîtrise de 
l’écrivain et le flair du psychologue. 
•Cette intéressante causerie paraîtra 
prochainement dans la chronique, 
et il est utile pour tous d’en pren­
dre connaissance.

M. l’abbe Paul Mailloux, ex-au­
mônier du cercle St-Charles, était 
de passage à .notre cercle ou il n’a 
pas passé sans y faire du bien. 
Il a lait les frais du quart-d’heure 
spirituel. L’apostolat fut le sujet 
de sa causerie.

Le programme de rassemblée, 
comme c’est coutume, était des

n cadeau des autobus ??| |
mmnmmœntmm:: æmmnmmtmnramKtmnr

Enfin les Messieurs Directeurs de la Compagnie de 
Transport de Sherbrooke, ( Sherbrooke City Transit), aprey v 
maintes et maintes demandes, ont donné une commande à 
une imprimerie locale afin de distribuer a leur clients cana- 
diens-français une traduction française de leur “Horaires de 
C irculation”. Les verrons-nous bientôt ?

L’an dernier, vers pareille date, ils avaient promfi à!

•4: *’«<** •€***•€*

La direction et le personnel 
du Magasin

_______  ._____ I
l’A. C. J. C., qui leur en faisait la demande, de mettre en cir- g

S J. A. SAVARD

témoignages de leur puissance de 
la foi religieuse de leurs habitants. 
En effet, l’enthousiasme religieux 
est extrême : noblesse, bourgeoisie, 
clergé, classe populaire rivalisent 
de générosité et d'ardeur.

Nobles et roturiers au dire de 
Suger, tiraient les gros bloc* de 
pierre k la manière des “bêle* de 
somme”. L’habitation moderne, 
confortable et indépendante n’était 
pas connue. La maison de l’hom­
me n'était qu’un abri modeste. Il 
n’y avait qu'une maison, la cathé­
drale. la maison de Dieu 

Ia vie sociale s’y était réfugiée

LE SECRETAIRE.

Roland Du gré.
Président Régional.

NOEL ET L’AN NOUVEAU

A l’occasion de Noël Chrétien et de l’An Nouveau, nous 
offrons à notre dévoué Aumônier. M. l’abbé L.-P. Camirand. 
et tous les membres du Cercle LaRocque, nos voeux les plus 
intimes et sincères de santé, bonheur, succès et travail.

pour bénir nos hommages et leur apporter un vif rayon de 
nouveau bonheur à l’aurore de l’Année Nouvelle î

Pax hominibus bonae 
voluntatis et caritatis.

Hector Bailey,
Président du Cercle LaRocque.

Programmes choisis à 1 Opéra, k 
l Opéra Comique, tragedies et co­
medies classiques au Théâtre Fran­
çais et à lOdèon; pièces modernes: 
concerts symphoniques; vastes et 
riches musées d art et d'industries 

Paris eit surtout célèbre par son 
caractère antique et moderne. Let 
évocations de l’histoire n attristent 
pas le présent. La vie présente, 
l'élan vers l’avenir n’y sont point 
alourdis par les regrets du passé.

C’est même à Paris que percent 
le plus hardiment les choses nou- 
veles, idées et Tonnes. I-etranger 
pourra visiter a sa guise les monu- 

Que Jésus de Bethléem daigne se pencher avec amour ment* historiques, sans négliger de
but les acéjistes, leurs parents et tous les amis de l’A C. J. C. Z'-

ses, hôtels, magasins ;• sculpture et 
peinture dans les salons dcxposi- 
tion.

Le plan de Pari* est original, uni­
que en son genre. Il représente 
l'expérience de* siècles, l'empreinte 
du caractère français, on y trouve 
de la variété, de l’imprévu mais 
aussi le respect du passé et des 
traditions.

Ce n’est pas le damier monotone 
américain, fait de rue* parallèles, 
mais le plan étoilé. Des places ou 
ronds-points d’où rayonnent les 
îues de la ville reliées par des bou­
levard* circulaires. Ainsi la circu­
lation se fait plus rapidement, de

que et de l’art antique. Le palais 
du Luxembourg, ou siege le sénat, j 
est une belle oeuvre. On ajouta un 
autre pavillon au Louvre.

Les églises StePaui, St-Louis, St- 
Gervais, Val-dé-Grâce construites 
par un voeu d’Anne d’Autriche. 
L'eglise de la Sorbonne a été cons­
truite aux frais du cardinal Riche­
lieu. Ces églises n’ont plus la voûte 
gothique” mais sont parees de 

coupoles.
Sous Louis XIV, la France était i 

le pays le plus puissant et le plus 
peuplé de l Europe. Le commerce é- 
tait florissant; la société française j 
plus raffinée. L’art a ce triple ca- |

dilation des bilids bilingues. La seule expression: ‘‘Bon pour 
un passage” y est inscrite.

On avait requis les traductions suivantes: “Sherbrooke 
City Transit” par la Compagnie de Transport de sherbrooke; 
“City Service” par Sendee Urbain: “Ticket” par Billet; le 
directeur en chef qui est un Canadien-français pourrait 
peut-être signer Gérant Général au lieu de Mgr. Gen. 
(Manager General). Rien n’a été fait.

Nous exprimons la môme plainte cette année espérant j 
que cette fois justice sera rendue aux Canadiens-français, qui 
forment la très grande majorité de la population et qui sont 
ceux qui encouragent le plus la compagnie.

LE COMITE REGIONAL 
DE L’A C. J. C.

On comprendra ainsi le ‘‘pour­
quoi’ de ces monument* immenses . At* i___ t'».™ Ar, dacterc d unite, de majesté, de dis-et superbes comme Notre-Dame de __ , ____ i
Paris. Véritable cliâse faite d*

HEUREUX NOEL I

Noel nous arrive avec son cortège de gaieté. Malgré la 
difficulté des temps, le Cercle Dufresne désire et souhaite 
que la Noël de 1932 soit des plus joyeuses pour ses membres S!:USi™iie0d^dr^“lw 
et tous les acéjistes en général.

Que Jésus recueille nos désirs et nos voeux de bonheur 
pour les faire retomber sur tous en une variété infinie de 
biens.

Aimé Bergeron,
Président du Cercle Dufresne.

OTTAWA. — Dans le sud de l’Al- 
qerta, suivant un débit excédant la 
moyenne, pour les mois de mai et 
de Juin, l’écoulement des eaux a été 
d après les rapports du Service des 
Forces Hydrauliques et d’Hydro- 
métrlo, de 60 p.c. à 70 p.e. de nor­

mal pendant les mois de Juillet, 
août, septembre et octobre.

Dans le sud de la Saskatchewan 
le débit a été encore moindre, et l'é­
coulement des eaux pendant l’été, 
c’est-à-dirc de mai à octobre In­
clus. a été de 35 p.c. à 55 p.c. du 
débit normal.

Fatigué . . .
Affaibli . . .

Après quelques année de travail, inévita­
blement la santé s'altère, les forces dimi­
nuent et divers malaises surviennent :

Trouble* d'estomar Msn* de rein»
Malafne général Rh am allume
Fatigue Kpoiaement
Maux de tête Manque d’appétit

Pour ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur, 
ayes recours aux Pilules MORO spécialement préparée*.
Kir les Hommes, par la Cie Médicale Moro, 1566 rue 8 - 

nls, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3
$1^5

"Depuis trois ans, /« psrdais forctg st appétit, st js 
souffrais ds maux ds reins occasionn/s par 1st durs tra­
vaux que js faisais. Pour me soulager, fai eu l'idée ds 
recourir aux Pilules Moro; dés les premières boites, je 
reesentis un grand soulagement et quelques boites de ces 
excellentes Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et 
ont augmenté mes forças. Depuis cette expérience per­
sonnelle, j§ ns pins trop recommander les Pilules Moro à 
tous les hommes qui travaillent fort et qui so*iffrent des 
reins". A. Bourdon, 1ST, Chemin Chambly. Longueuil, P.Q.

Pilules MORO pour le* 
Hommes

la vue et à l’attention de tous.
HISTOIRE DE PARIS

Paris plonge ses racines dan* 
l'histoire par une profondeur de 
plus de vingt siècles. Ce fut d’a­
bord un simple hameau, une bour­
gade préhistorique réfugiée dans 

nie que forme la Seine. La bour­
gade est devenue ville. La jeune 
Lutèce, trois cents ans après sa 
naissance, avait déjà tant de pres­
tige que les Césars romains l'éli­
saient la capitale des Gaules.

Attila, à la tête de ses hordes 
barbares, résolut de détruire cette 
forteresse abritant la civilisation.
Mais le fléau menaçant s arrêta sur 
les rempart* : une puissance mys­
térieuse, la Jeune âme de la Fran­
ce incarnée dans sainte Geneviève, 
le contraignit à respecter le ber- 

. ceau d’une ville ou devait battre 
le coeur du monde. Sainte Gene­
viève est restée la patronne chérie 
des Parisiens. Aujourd'hui encore 
en l’église St-Etienne du Mont, une 
foule de pèlerins vient chaque année 

: prier devant la magnifique chas- 
, se de cette sainte qui, à différente 
éiwque, sauva La ville de l’invasion 
et de la famine. Puvls de Cha- 
vannes a expliqué differentes pha­
ses de la vie de la grande sainte; 
ces peinture* murales sont au Pan­
théon.

Le martyre de saint Denis et ses 
compagnons Eleuthère et Rustique 
forme une page splendide de l’his­
toire de Pari* Oes apôtres du 
Christianisme naissant eurent la 
.été tranchée dans un quartier de 
a ville sur la butte Montmartre, 
umotnmée le Mont des Martyrs
La ville, ainsi iirotégée du Ciel, 

pro great, s’étend en dehors de 
111e. A l’heure du danger, les ri­
verain* se réfugient à Pniérieur 
les murs.

II reste de cette époque gallo-ro­
maine les ruine* des Thermes de 
l'empereur Julien, lequel avait 
choisi cette ville pour y habiter.
Les Arène* de Lutèce présentent la
disposition habituelle d un amphi- plexe: architecture brique et pier- 
théitre romain. re, monument* inspirée du baro­

pierre sculptée et de magnifique* 
verrieres.

Il faut se représenter la cathé­
drale de Paris dans son cadre his­
torique. Autrefois elle dressait see 
deux tour* altières au-dessus des 
modestes maison* groupées autour' 
d'elle, le contraste en était plus 1 
marqué. Aujourd'hui ce bâtiment j 
est dégagé et laisse voir son élé- [ 
gante robustesse. Merveille d’ar- 
chitectcrc, façade empreinte à la j 
fois d’unité et de grandeur. La vue 
Intérieure est grandiose: il y a de : 
l elan: symbole de la prière. Lr* 
lignes verticales iilent vers le Ciel. | 
Lis rosaces des transepts sont de 
véritables chef-d oeuvre. Ces vi­
traux filtrent une lumière douce, 
coloriée et d’une beauté sereine 
rappelant la Jerusalem Céleste.

La construction de Notre-Dame 
fut commencée en 1163 sur rempla­
cement d une vieille cathédrale. La 
première pierre fut poser par le 
Pape Alexandre III et Louis VII. 
Les tours de la façade ont une hau­
teur de 230 pieds.

A l'intérieur il y a 118 pieds du 
parquet au sommet de la voûte.

La Sainte-Chapelle fut élevée par 
saint Louis pour abriter les Reli­
ques de la vraie croix venant de 
Terre Sainte. Ce bâtiment est un 
vrai bijoux paré de fines sculptu­
res et de larges \1traux. L’grt “go­
thique” a évolué depuis la construc­
tion de Notre-Dame et, dans son 
plein essor. Il crée ce chef-d’oeu­
vre d'architecture, une des plus 
puissante* créations du cerveau hu­
main.

De cette époque est le magnifi­
que petit hôtel de Cluny converti 
en musée. La Tour Saint-Jacques, 
seul reste d'une église, est un bel 
exemple de l’architecture fine et é- 
légante du XVe siècle. Pascal y fit 
ses experiences sur la pesanteur de 
l’air.

PARIS CLASSIQUE
Au XVe siècle la paix est sou­

vent troublée dans Paris; luttes 
politiques, guerre de cent ans..,. 
Aux époques tumultueuses le roi 
habite hors de la capitale dans les 
Châteaux de la Loire, puis revient 
au Louvre quand la paix est rtta- 
blie.

François 1er démolit ✓ vieux 
Louvre moyenâgeux pour construi­
re un bâtiment dun style tout 
nouveau. Cette date est importante, 
car l’architecture, sous l’influence 
de la Renaissance Italienne, se 
transforme complètement.

Les artistes s’inspirent de l’art 
antique: c’est la Renaissance
Française.

A cette époque on construisit 
moins d’églises, mais des palai* et 
des châteaux. L'art y perd en sin­
cérité mal* y gagne en élégance et 
souplesse.

Tl donnera Une impression de 
jeunesse et de gaieté, caractère des 
moeurs sous la Renaissance.

tinction. Le plus bel exemple de y 
cette architecture, des invalides, un {J 
hôpital de guerre, comprend, en y 
plus de bâtiment* pour le ssoldats, r 
une chapelle royale. Architecture j £ 
pleine de grandeur par la beauté j r 
des proportions et la richesse des 
matériaux Cette magnifique cou­
pole abrite maintenant les corps I ïf 
des grandes figures militaires:
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Tannée qui s'achève vous a 
peut-être déçu. Oublions-le en 
cette veille de la plus grande 
fétc de l’Année ’

I Joyeux Noël
I Bonne et Heureuse 

Année
Cèst ie souhait que formule 

pour vous la quincaillerie.

ï Bourque & Frere
/ * y ^

l'empereur Napoléon, les maré-1 ^
chaux Foch et Joffre...

Le style Louis XIV, un peu figé 
dans sa richesse et sa solennité.

1 roe KING-E. — Tél. 13

j Arnolds, Ltd.
JJ La direction et le personne 1 

souhaitent à tous

i Joyeux Noël
[F

P Bonne et Heureuse
T A

Année
\l 46, Wellington-Nord Tél. 214

f Joyeux Noël
Bonne et Heureuse 

Année
Cambron Automobile

54. Lellington-Nord. Tel. 2509 [[
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est au contraire plein de vie et de F 
naturel sous Louis XV. £

Les architectes de Louis XVI dé- V 
gagent des modèle* classiques un 1 S 
art léger, gracieux, d'un*» .sobre é- p 
Icgancc. Les vaste bâtiments dr JJ 
l'Ecole militaire, école supérieure JÎ 
de guerre où enseigna Foch: les 
gracieux bâtiment* dé Gnbriel au- S 
jourdhui Ministère de la Marine y 
Il faut noter l’église St-Sulpice et j 
le Panthéon, autrefois église et au- j £ 
jourd'hui monument aux grands 
hommes de la patrie. Ce monu- ^ 
ment est spacieux et est couronné i y 
d'un Joli dôme. | F

Napoléon 1er avait rêvé de trans­
former tout Paris, mais Ja guerre 
et le bâtiment ne sont pas concilia­
bles. L’art ne fit aucun progrès. Les 
artistes, sous l’ordre formel de 
l'empereur copièrent l'architecture 
gréco-romaine. Les monument* 
sont imposants parfois majestu­
eux: comme l'arc de Triomphe de 
l'Etoile. L’église de la Madeleine 
temple élevé à la gloire de la grande 
Armée est une copie. L’arc du 
Carrousel est gracieux. mais la 
Bourse et le Palais-Bourbon sont 
d'une architecture sévère.

Sous le Second Empire, le pré­
fet de Paris, Haussman, a donné 
l’impulsion à de formidables tra­
vaux d’où la ville actuelle est sor­
tie. Dans les pâtés de maisons on a 
taillé de vastes boulevards formant | 
les grandes artères de Paris nio-1 

deme... les boulevards Raspail,1 
des Capucines, etc. On a refait les 
Jardin* des Tuileries et la Place 
de la Concorde où se voit la plus 
belle perspective au monde: di 
Louvre on peut embrasser d’un seul1 
coup d'oeil les Jardins des Tuile­
ries. la place de la Concorde, les 
Champs-Elysées et au loin s'es­
tompe la silhouette de l'Arc de i 
l'Etoile.

Paris est embelli par de nou­
veaux Jardins et parce . Luxem­
bourg. Monseau... Oasis de verdu-

A no* nombreux client* et ami*, nous souhaitons
JOYEUX NOEL

ET
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

l Modern Electric Vulcanizing Works, Enr.
12, rue St-Eduuard Tél, 3112 Sherbrooke
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Joyeux
Noël

et
Heureuse

Année

Joyeux Noël \
IJ Nous aimerions exprimer personnellement nos bons souhait* â tous S
y nos clients et amis. La chose étant impossible, nous souhaitons a 5
£ tous un JOYEUX NOEL I

& 2W Le MaffHsin

I FASHION-CRAFT \
y 2

J. A. L. Boulanger, gérant
| ( otn KING et WELLINGTON. — TEL. 3441, — SHERBROOKE, jj

Nous avons grand * 
plaisir aujourd'hui à I

4VOUS nos

Sous Napoléon III, Charles Gar­
nier construisit l'Opéra de Paris. 
Justement célèbre par son magnî- 
fioue escalier

I<es expositions Universelle* de 
1900 suscitèrent de nouvelles
constructions* la tour Eiffel mon- j r 
tra le* progrès de la métallurgie £ 
'haute de 1000 pieds*: le Trocade- P 
ro avec son vaste amphithéâtre et J 
son musée: le grand et le Petit pa- S 
lais et le pont Alexandre 11^

Dans la Cité Universitaire se ï 
trouve la Maison Canadienne chic r

E I«I
5
A M 
AA

adresser 
voeux les plus since- I 
l'es et à vous expri­
mer notre vive appré­
ciation des relations 
d’affaires que nous a- 
vons entretenues dans 
le passé, relations qui 
reposèrent sur une 
confiance et une con­
sidération mutuelles. 
Que 1933 vous soit.
une année de satisfac-

-t*"** C, m 2rS35rt*a
cher. nous. T! y a cinquante cham­
bres. grand salon, etc. Ce bâtiment 
fut bâtt 1] y a six ou sept ans grâ-

Fontaine de* Innocent* et l’Hôtel 
Carnavalet, aujourd’hui musée de 
la ville de Paris.

I* règne de Henri IV amène une, è m., ox .. i
ère de prospérité, mats l’art est au*- î! * générosité du Sénateur Wil-. « x     ___ _ l son.tère. dépourvue de toute ornemen­
tation I** causes en èont ÎMnfluen 
ce de la sévérité du protestantisme 
et l'esprit d’économie du roi. Les 
bâtiment* de la Plat- des Vosges 
sont un exemple.

Sous Louis XTTI. l'art est co*n-

Edgar OONUCHB6NE,

-■Le prog-ês Industrie i est l’un 
des grands éléments de la vie mo 
leme Nous en suivons l’action dans 
es annonces de chaque Jour Lise» 

let annonces et tenet vous au fan 
des événements de chaque jour.

Joyeux Noël
Que Je plus grand anniversaire de la chrétienté 

vous soit un jour de parfait bonheur

JOHNNY BOURQUE
rue Bourque Tél. l«)r, Sherbrooke

turn et de prospérité 
de plus eu plus gran-

t de, c’est notre souhait.yy
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Que suggérez-vous pour soulager 
le chômage dans le pays 

ou autour de vous?

SECRETS DE POLICHINELLE

Messieurs, mesdames invités — $1.00 tiré entre les 
1+ meilleures solutions.

A raconter ses maux, souvent on les soulage.
Corneille.

, , I VPOTMPMMPNMOTMPSIl

MOTS CROISES CA MOQUES Oui a.nrtitue le l KOËL !
réveillon 5
de Noël?

de
belles couleurs sur vos joues pâles 
Moi aussi, je trouve souvent à 
m’impatienter après les grâces si 
lentes à atteindre notre terre; el-

Toute opinion sera considérée. Pas de politique. Réglez 
la question avec votre bon sens. Si vous avez des vues géné­
rales, émettez-les; si vous n'avez connaissance que de cas
particuliers, n'ayez crainte de suggérer les remèdes! Les au-|?°?1urs! Comme vous aunes 
rités ne peuvent pas tout savoir, et chacun a un devoir à 
remplir, son rôle à jouer, efficace et puissant. La charité bien 
entendue qui se fait de main à main est appréciable: je di­
rai» même indispensable dans les petites localités. L’accal­
mie viendra; et, ce sera, sans doute, pour les pauvres hères 
si prompts à la révolte, en temps de crise, un grand support 
moral qué le souvenir reconnaissant qu'ils conserveront de 
vos bienfaits.

Toutes les réponses devront être rendues pour le 10 jan­
vier et autant que possible ne nas dépasser dix lignes de
manuscrit.

Suivent quelques réponses choisies parmi celles déjà re­
çues:

—‘'Ainsi que le relatait dernièrement la “Tribune” dans w r _ _ TO 
un article de la Banque Canadienne Nationale, la crise éco a'vo7, contrat
nomique ne vient pas de la baisse, mais du déséquilibre des j dès notre enfance, que le goût des

images et le besoin de la récom- 
pense. Si le ciel n’étaî? pas là, au 
bout du tableau noir, ah qu’on se 
désoufflerait souvent! Que les bri

AMORA. — Je réponds à l’af- | loux! Il yous reste encore bien des 
fectueuse bienvenue et me conter- cordes à votre arc pour charmer le 
te de la petite visite de cérémonie coeur de la belle, tandis que l’au- 
à L course qui a suffi à mon or- tre. le cotillon terminé se trouvera 
gue:l. fort dépourvu. D’ailleurs ce mau-

LUCE. — Si le petit Jesus de la vais temps de chômage passera; 
Crèche m'écoutait, petite Luce, vous ne serez pas toujours le mu- 
comme il ferait soleil dans tous 1* d’occasion: le temps appor­

tera sa petite vengeance et vous 
a mangerez froide à l’orientale, 
chanceux!

NOIRON. — J'ai dû élimineç 
votre contribution à notre con-

lea viennent de ai loin, petite. Il ne cours, ne pouvant faire de récla- 
faut pas esser d’implorer et je 
vais vous aider. Courage!

AM \RANTHE — La jeunesse 
est pétillante de ce temps-ci; elle 
sent quelque chose. Il y aura, sans 
doute, des événements remarqua­
bles qui marqueront l'année nou­
velle; il y a du bonheur dans l’air, 
et pour vous, toutes les promesses 
que vous apporte votre gaieté. La 
gaité, c’est une baguette magique, 
qui peut transformer le monde, 
cuitivez-là!

ront publiée» à tour de rôle. Adresser à SO K LU ANNE.
CROISES L.D.T. i 5.—Inf. — Préfixe, «association).

« Envoi d un lecteur lntéree*e. Qué-1 —Adv. de negation. — Pron. pers.
bec>.

prix. Si tous les prix avaient baissé de 10 à 20 pour cent, il 
n’y aurait pas de malaise. Le statisticien agricole H. Stanford 
Evans estime qu’il faut aujourd’hui deux boisseaux de blé
pour se procurer une paire de chaussettes. Si le vêtement ses douces qui enflent’vos voiles 
baissait, comme la nourriture, si tout baissait ou haussait et vous gardent Pe*prit si souriant 
en raison de 10 à 20 pour cent, eh bien! ce serait comme au- "v/aiS votrTbebt
paravant. Le chic, c est de ramener cet équilibré . . . Pas plus j ignorante. — La jeune fill# 
que la banque, je ne vois d’harmonie possible et immédiate.” n’a qu’à attendre en toutes cir-

X... j constances, que le jeune homme
—“Je suggérerais qu’on impose une espèce de .taxe de ^nsTLir' ia corwpondarTVi"u

revenu équivalente de 25 sous à un dollar par semaine, et
qu’on verserait à la St-Vincent de Paul. Ces société connais­
sent les besoins les plus urgents et les soulageraient sans 
trop les . . . humilier.”

AMIE DES PAUVRES.
—“Moi je suggérerais à ma femme de commencer son 

apostolat par sa propre maison., pour m’aider, d’abandon­
ner . . . (maison de nouveautés), de résigner à ses bas de 
soie et de raccommoder ses enfants. Ca apporterait assez de 
soupe pour les cinq petites bouches qui réclament autour de 
notre table ... Et que chaque femme en fasse autant !”

MULOT—Sherbrooke
—“Ici, la débâcle vient des énormes obligations dans les 

mines qui se sont mises subitement à baisser. Ceux qui y 
avaient mis leurs économies, de même que ceux qui y tra­
vaillaient ont été balayées et rejetées comme des épaves sur, Conditions et cônforex-vous-y. c’est 
le terrain des vaches. Un peu de loin dans leurs bottes, leur essentiel. Autant que possible ne 
est fourni par la municipalité et le député qui font travail­
ler les plus affligés, et crest, je crois, le moyen le plus direct 
et le plus efficace.”

• JACK O’LINE.
—“Le chômage qui devient une habitude, a développé 

dans quelques familles pauvres de notre village, le gc ît “de 
ne rien faire et de se laisser vivre”. A l’heure même, trois 
pères de famille, ont refusé de travailler sous prétexte qu’on t tion htin?
ne les payait pas assez cher; c’est la femme qui trime, lave. tr5ste ;omC^^ ^
va “en journée” et coud pour apporter la subsistance, rnses tre le pauvre vioionneux quand

jeune fille reçoit des voeux (une
carte) elle n’a pas à réponvlre; 
c’est tout juste un hommage. Ex­
ception pour les cas d’intimité; et 
de même si les jeunes gens s’écri­
vent couramment.

UNE. — Je vous baptise de 
suite de ce pseudo. Je le préfère à 
d’autre* à cause d’une jolie en­
fant qui le porte gracieusement. 
Pour ce souvenir que j’y attache 
vous me serez doublement sympa­
thique.

GILBERT D. — Nous n achetom 
pas ces amusements; cependant 
chaque mois nous primons le meil­
leur d’entre ceux qui nous sont 
soumis. Pourquoi n’essaierez-voua 
pas votre chance ? Lisez bien los

pas employer de mot» techniques 
ni abuser de noms inconnus.

ZIZIERE. — Vous n’avez pas 
encore le tour parce que vous êtes ; 
trop sensible. Que cette année 
vous apporte l’enourciasement qu’il : 
faut pour rendre le bonheur du- | 
rable. Merci du journal que vous 

I me passez! Un peu mesquin corn*

de pitié, chacune encourage les mamans en les employant; il 
est évident que les pères trouvent le temps bon ; n’est-ce pa* 
dégoûtant une telle exploitation de la femme! Il est facile 
d’aider à qui a de la bonne volonté, plus que de se débarras­
ser des fainéants.”

MARTHE.
—“Si tel qu’Ottawa la affirmé, dernièrement, il se dé­

pense régulièrement un million par semaine, au Canada, pour 
le chômage, à part les oeuvres de secours si actives et à part 
les coopérations personnelles très nombreuses, eh bien! je 
jette ma langue aux chiens! Comment se fait-il alors que la 
population, étant de sept millions, tous les besoins ne soient 
pas à l’abri? Nous n’avons qu’à écouter notre conscience, et 
essayer de soulager les abandonnés que le secours n’atteint 
pas. J’ai pris sous ma charge une famille pauvre mais hon­
nête que je nourris et habille.

HECTOR.
—“Chômeur moi-même, j’ai pu garder un moral sain par 

la douce compagnie d’une vieille parente, plus pauvre que 
moi, dont je n’entends jamais une plainte et qui a toujours 
conservé sa gaieté. Nous attendons avec espoir le lendemain. 
Rire et ne pas se plaindre, c'est un tel encouragement pour j

tous l«s autres dansent. Mais «ve 
de malices, comme celles que vor.i 
me racontez, peuvent soulager 1 à- 
me juste au moment des “swing 
partner”! Mais, ne soyez pas j<-.«

me et encore moins de propagan­
de; regrets.

XXX. — Les amies inconnu?! 
sont certainement les plus désinté­
ressées et n’ont d’autre raison 
d’exister que celle de faire le bien.
Me voilà bien posée. C’est donc à 
titre autorisé que je vous donne ce 
conseil; ne changez en rien vos 
habitudes; si vous vous renfermez 
on dira qu’il y a anguille sous 
roche. Faites face à ces cancans; 
ils passeront.

MARIE-THERESE H. — Seule 
la grille canevas que l’on envoie 
pour être publiée doit être à l’en­
cre de Chine, et ceci, concerne les 
personnes qui composent des croi­
ses. La seconde grille-solution, les 
définitions de même que les solu­
tions de chaque semaine peuvent 
être de toutes les couleurs de 
l’arc-en-ciel, peu importe! Coura­
ge!

ANNETTE H. — Voua me ren­
driez grand service en lisant les 

I conditions en tête de nos croisés 
et en refaisant votre grille cane­
vas, essentiel peur concourir.

CUPIDON. — Pourquoi vous 
donner cette peine de recopier? Le 
plan qu’on vous donne, suffit, d'a­
bord que les lettres aont visibles.
Je me réjouis de vous voir prendre 
goût à la page et j’espère que 
vous n’ètes pas aussi inconstan­
te que le laisse supposer votre 
non*.

JEANNI. —Il ne m’est pas be­
soin d’indulgence pour apprécier 
votre travail; il est agréable à 
l’oeil, propret, présenté avec char­
me; je suis certaine que lorsque
j'aurfii pn* connaissance des défi- ! pire turc. -Plante aromatisante — 
muons, je vous mettrai au pro- Conaonne 
chain concours. «
I FnoéV^COISE B* dé8irerait avoir j Ola. - Soleil des Egyptiens/

1 O voua qui m'aiderez dans mon a- plüisii^t*biplaces 

Ne me dites nen...
Si quelque lectrice l’avait en ?a----------- —----- ■ _____ _

possession et voulait bien l’envoyer j 
à mon adresse, je la ferai parve­
nir au but.

RACHEL. — A votre âge. .a 
maladie n’est qu un accident et la 
bonne vie vous emportera encore; 
je le jure, car lorsqu’on a la force 
de s’attaquer aux mots crois-s, 
il nous reste beaucoup d’enduran- 
ce on réserve. Pourquoi serait-ce 
triste à la maison, petite Rachel?
Mais voilà la fin de beaucoup d# 
mauvaises choses et une nouvelle 
année qui recommence; voilà d«
Tanin ^. n pour vous. Ne soyez 
plus triste et venez souvent!

S. A.

de fabrication eanadlenne - “faits a la maison’

CONDITIONS:—Un dollar est tiré chaque semaine entre toutes le» ------------
bonnes solutions. Un autre dollar est alloué su meilleur travail du (rare ,
qui nous parvient durant le moi*. Pour avoir droit au pris mensuel. U U est assez piquant d avoir à 
faut absolument l grilles a l'encre de Chine; 1 vide et I pleine, ne dé- constater que c est à Télesphore, 
passant pas 15 rases, au maximum, en sens horizontal. Ces définition» pauvre pape anachorète, qui vivait | 
ne doivent être écrites qu’au recto. Toutes Iss soumissions acceptées se- J* Pain sec d’eau claire, que

I------------------ nous devons 1 institution du ré­
veillon. Ce brave homme, ayant dé­
crété la mease de minuit, enjoi­
gnait alors aux fidèles oe faire un i 
bon repas avant de se rendre à 
l'église. Il s'agissait de pouvoir ! 
résister à la fatigue de la céré- 
monie, laquelle, de ce temps-là, | 
durait plusieurs heures.

L’année suivante, “sur ia Je- i 
mande générale’ on écouta la mes- 
se et on décida de souper en ren­
trant Je n’exagère rien en affir­
mant que ce souper fut une révé­
lation pour les chrétiens de to is 
les pays et qu’il obtint rapidement 
un succès sans précédent. En i’an 
12d les pratiquants s’invitaient, 
comme aujourd’hui, dans un Iteu 
tenu secret, afin que la police de 
l’Empereur romain ne vînt pas 
troubler la fête.

Le menu classique du Réveillon 
n’a pas varié et il était !e même 
chez Beauvillier?, le restauraterr 
en vogue au moment de la Ter­
reur, que dans le meilleur caba­
ret du boulevard des Italiens de

HORIZONT ALEMENT
1. —Coin d’une basse-voile (ma­

rine).—Vaccin.
2. —Colère. — Metal. — Particule 

négative.
3. —Métal précieux. — Favorisée 

(fig). —Largeur d’une étoffe.
4. —Marque d'auto. — Durillon.— 

Pron. pers. 3 pers pl. — Préfixe 
(nouveau).

5. —Interruption.
6. -2 et 8 même consonne. 4 et 12 

même voyelle. — Non vêtu.
7. -4 et 8 cons. — Pron. ind. Inf. 

8.-4 et 8 voy.— Note. Adv. de 
négation.

9. -2 et 12 voy. —4 et 8, cons.
10. —Etourderie.
11. —Cri de charretier. — Posséda. 

—Point cardinal. — Déclare qu’il 
n'a pas.

12. —En les. — Ce qui demeure 
d'un tout. —ConJ.

13. —Peigne de tisserand. — Par­
tie du pain. — Vase te terre.

14 —Caillou poli par la mer — 
Morceau de musique religieuse vo­
cale.

VERTICALEMENT
I —Extrémité d'une surface. — 

Pensée.
2.—Voyelle. — Officier de l’em-

I 3 pers.
j 6.—Voyelle. — Cadeau. — Coutu­

mes. — Certain. — Consonne.
7. —Rebuste. — En outre.
8. —Action de Jeter. — Conven- 

tlonel girondin (Un des 500». — 
Situés.

9. —Viscère près de la colonne 
vertébrale. — Illustre famille prin- 
cière d'Italie.

10. —1 et 14 cons. — Choisi. — 
Plante ligneuse d'une odeur très 
forte

IL—Prép. — AdJ. poss. — Adv. de 
lieu. — Prép. latine (à, vers». — 
Fleuve d’Italie.

12.—Suc dépure d'un fruit cuit — 
Dans peu de temps,— Portion d’un 
tout.

18.—Adj. num—ConJ. négative.— 
Préfixe négatif.— Disposition de 
fourneaux en forme spéciale.

14. —Cons. —Propre au lion.—Oi­
seau de basse-cour. — Consonne.

15. —Plante renommée autrefois
pour guérir de la rage. —Propres.

S'

Quelque âge que vous 
ayez, je vous souhaite 
beaucoup de nuits de Noël 
— Noël veut dire “jour 
de naissance”. Je vous i 
souhaite donc de très sou- S 
vent renaître. On le peut j 
en s'appliquant périodi- ? 
quement. à se refaire pc* 3 
tit enfant, très pur, très S 
doux, très inoffensif, très j 
candide et très naïf ... J 
Que l’Enfant Dieu vous .* 
garde le coeur chrétien! *

SOEUR ANNE. J S

nos jours.
Le cochon v est roi. HoTmeur I 

cet excellent animal, tant calotn- 
ri<* par M. de Buffon et si jolimr»m 
réhabilité par Charles Monselt, q -j 
le traitait de “cher ange”!!!

La u réa t-so lut ion

—Les consumes petite* ècono 
mies rendent possible t’acquisltiar 
des légers m per fl us qui font de tou' 
temps. Tobin de nos désirs Lls^f 
let, annonces chaque lom ava.>* 
d'acheter

Mademoiselle E. Audet, rue 
i Brewster, Sherbrooke, est l’heu- 
! reuse gagnante de cette semaine 
I et recevra le dollar promis.
Jx xROBExBAILx x 

I F x I B I S x 
A x I L S x 
M E x L E x

C E x S r 
U T A x x

Poor fair» votre itrin. tu ru» tut ioanex4u>
REVELAI ION • K««fauraf*u» Chant 

Pau une drogue, nai, un sompoi* le ai ne* aojerelst rare»
•ptuelemrnt eélecbonnéee. jui mainttenneB' e* mmauj -h**» 
taure «o senti. Prévient et eoulege tou* 'huma», telhme etc. 
Boite contenant pour deui Lchantillan et'iereeu an­

num de graine* etpedite «h/. kJKA I tut
frsn<*« v nu r 40 rte Itmandt.

raverlt» Bird Products Ce.. 1421. om dleury. Montreal.

FAVORITE BIRD PRODUCTS CO.Montrèa/
xxxxxxxxxxx

L E 
E x

L E x x 
E x C x 
x R A x 
A O D x 

A G A R x 
S I R E x

x L I V R 
E x R I E 
G O x LA 
I R E x L 

N A R D x 
E N E E x

I
I

« C4 «***«*;

et foncée vont de pair avec les sen- dées. 
teurs lourdes telles que celles de la 
violette et du Jasmin. Le vert est fa­
vorisé par les parfums d’orient En­
fin. le blanc et les couleurs pâles 
doivent être accompagne* de par- Un 
fums extraordinaires, pour donner 
l'impression d’un “cocktail”

n* accompagnent des 
soir, de préférence.

:oilctte du

Patte de velours...

dernier mot sur une vogue 
qui se précise au domaine des 
chapeaux: le tricorne de feutre, 
fc-ssez petit très de cdté et oresenté 
de cent mamère fantaisistes.

JOYEUX NOËL
Nous souhaitons à tous nos clients et amis que nous 

remercions de leur bienveillant patronage, un

JOYEUX NOËL
et une

Bonne et Heureuse Année

ï*

La \ïerge et la 
neige
(Extrait d un long article d’un 
de nos plus vibrants Canadiens 
Henri d'Arles).

Nive candidior... 
Cette chose candide, qui, la sai­

son d'hiver, remplit tout À coup l'at­
mosphère, et vient se poser sur le 
sol comme un souple manteau, — 
la liturgie en fait la figure de la 
Vierge. Aux yeux de l’Eglu*, la 
neige est comme le symbole des ra­
res quaiités qui distinguent Marte, 
Mère de Dieu.

les autres!
JIM.

—“Je suis propriétaire de six logements. J’habite dans 
un et quatre locataires ne me paient pas depuis près d’un 
an. Je veux bien être secourable, mais qui va nourrir mes 
enfants, à moi? J’ai demandé de l’aide à mon frère qui lui- 
méme s’en va à la faillite, à cause des comptes dûs qui ne se 
paient pas. C’est un enchaînement: nous-mêmes ne pouvons 
rencontrer nos paiements. La charité à faire, c’est “celle bien 
ordonnée qui commence par soi-même” et qui consiste à en­
durer ceux qui nous doivent afin que d’autres nous endurent.”

CLOVER LEAF.
SOEUR ANNE.

■ Et d abord, la neige vient du ciel. 
I Cest d«l a-hsut que nous arrivent,

On ne sait com 
ment. ..

On ne sait comment 11 se fait. 
Mais voiià, la vie est passée.
C était hier qu'on triomphait 
De Jeunesse ardente et pressé-*.

On se Jeun — c’était hier! — 
Dans i'inconnu, l’àzne ebJouie, 
Comme dans une immense mer 
En folle écume rejailli*.

On attendait du destin 
La gloire dont le nom seul dere 
Ia* lèvre*, et l'amour certain, 
Et le bonheur, et plus encore,

Quelque chose de plus uni
par Tordre divin, cos flocons mod- l eau* de Plu* chaud que 
leux qui ressemblent à de U laine. ^ flamme
Nous lisons en effet au livre de ^ 06 qu’être Infini
Job: “Dieu fait de grandes choses combler l’attente de T Ame.
que nous ne comprenons pas: il eût, I _
par exemple, à 1* neige: tombe sui rtcn ** vint? — Si,

Vous seriez-vous douté que le 
velours qui s'annonce roi cet hi­
ver. en soie ou en coton, envahi- !

Pour le moment, c’est le modèle j 
préféré avec le ruban Ou plutbt. ' 
le genre turban, fait d’ur.r -Alotte 
emboîtant étroitement la tête et 
oerclé d’une double torsade deralt. Jusqu'au domaine des gants’ ! velours.

H s’en fait de fort Jolis, longs, à ^ ,
peine évasés, en velours de sole, ru- turban est de velours
bis, émeraude, violette, citron et i £* ’ auas‘-
noir. Ils sont dune simplicité ab- le8 t*,ntfS nè*rf’ écalll€* ^
solue. Tout leur chic est dans la £v1°*2ntler» d« 
coune. Pas même de baguettes bro- ^ du mém€ coloria.

SHERBROOKE
Nettoyeur8 â Sec Teinturiers 
Tapis Nettoyés au Shampoo

SL RLE FRONTENAC

TMb
SUNDRY

169 afc fez»*».
1------------ ------------ 1

^Wf**********'**** Z « ; C f *«***««<*

V9M '<■
i

L'esprit de con 
versât ion

la terre.” Et a neige pleut ses 
pétales immaculdcs. L’on dirait 
alors que les nuée* flottante* au 
fimament se sont dési^giégées 
et que kar» fragmenta sa disper­
sent par millions.

L'origine de la Vierge ne fut-elle 
pas ainsi toute* réleste? Eve était

Ton avait
Parfois quelque Joie espacée...
On ne sait comment ?1 se fait, 
Mais voilà, — i* vie est passée.

Fernand OREOH.

«ortie de* imiui* créatrice* de IE- Pnyflltim .terne! toute vivante et paré»* des ^nrjtlTilS CT COU

Joyeux Noël
à toutes nos 

clientes et à leurs 
familles

Corsetterie Gendron
72a, rue Wellington-N.

LE DEVOIR
Quand Je fait mon devoir, Je ne 

saurais rien craindra 
La Harpe. PHILOCTETF. 

Faisons notre devoir: les Dieux fe- 
ront le reste 

Voltaire. CATILINA 
.. Le devcar n'est fait que pour 

noiua rendre heureux 
La Chaussée. MEGAN IDE. 

A-t-on Jamais pleuré d'avoir fai

Chamfort, MUST et ZEANO 
Faisons ce qu’on doit faire, et non 

pas ce qu’on fait 
La Chaussée. LE PRETUOE 

H faut toujours que

plus beaux dons. Celle que le Tout-l 
Puissant destinait à réparer la fau­
te de la première femme et A être 
mère d une humanité nouvelle, puisa 
également sa vie dans le sein meme 
de Dieu. Notre monde n’étalt pas 
digne de donner le Jour à une créa­
ture aussi parfaite Et sans ^oute 
Marie est née parmi les hommes, 
elle était de notre chair et de notre 
• ang. Ma*.s un ’neffable mystère 
avait présidé à son éclosior pour 
empêcher qu elle ne subit le sort 
commun à notre rmoe déchue. Dieu 
cet intervenu directement pour do­
tai son essence d un privilège au-

sôn^voiV? E*1* tl ,ncomParabl«. En sorte q j* son a.voir? Mai> le ^ 1A.
mour Infini. Dieu e*t la Source ex­
emplaire de toutes le* formes de vie 
ri de beauté. L'idéal humain est

Collin dlUrlevIlk, 
ESPAGNE 

Le devoir d une fille est dans

u c1onc en Iul c°mme çn ton principe.
cmnorte Cn ldéa1’ 11 la ^aliaé fn la Vier- 

«elon i exacte conception qu i]
CHAT en | s'en fait de toute éternité. U Vier­

ge et*, la complète expression de la 
pensée divine par rapport à notre 

_ „ L?PLiAIan<v «wpéc*\ regarda, en .t* fixant su
Cornell]*, LE MENTEUR. Mark, peuvent admirer en elle le

leurs doivent 
se marier

Des parfums convenant avec les 
tissus et les couleurs; voici la der- 
Uère nouveauté offerte aux êlégar.- 
tes de Londres, par 1m grands cou 
turiers. Lors d’une récente exposi­
tion de modes et de parfums, uik 
conférence avait été prononcée poui 
prouver combien les couleurs et le. 
parfums ont des affinités profondes, 
les tissus simples ou riches deman­
dent des parfums divers. Les par­
fums employés la nuit devraient être 
différents de ceux dont on se sert 
durant le Jour Les experts décla­
rent qu une femme chic devait avoir 
chez elle, vingt essences différente* 
de parfums ei un livre d’instructions, 
enseignant quand et comment em­
ployer ce* précieux arômes.

La* couleurs rouge, sombre, bleue
type transcendant de toutes les per 
fection* propres à la nature et à la 
gràc%.

Amaigrissement

Lorsqu’il y a amaigrissement chez la 
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent PANEMIE. *

En général, l’amaigrissement est ac­
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilité, d’in- 
aomnie, tous des symptômes d’ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez le* Pilules ROUGES; elles ne tar­
deront pas à fortifier votre organisme, à 
faire cesser cet amaigrissement.

Les Pilules ROUGES n* connaissent pas l'Insuc­
cès dans le* cas d ANEMIE; eliet sont aussi très 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma­
nente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos. de reins, périodes douloureuses et 
irrégulières, troubles Internes.

"Mes forces srvsient besucoup dstaiaaé, je pre- 
nsis le lit è tout propos. Tétais pile et maigre et 
mes périodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé, /ai fait usage des Pilules Rouges: 
tout de suite t ai acquit des forces: cette amé­
lioration s est accentuée de four en four iusqu'à 
partait rétablissement : mes périodes sont dere- 
rmes régulières.- Mlle Eailda Robicbaud. 
Mill town M. B.

Le Médecin des 
males ROUGE* 

recommande
OVONOL
pour lea enfanta.

Pilu

Les Pilules ROUGES sont un produit es­
sentiellement canadien. Partout ou par la 
mate: 50c le boite ou 3. $1-26.

PROTEGEZ - VOUS REFUSEZ LFS 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
amntage. mais pour celui *u marrnand.

les ROUGES
Femmes Pâles et Faiblespour les remmes Pâles et

CU rraaM-AM4r1r«l»« t.U«. IMS, m* p fUiüv Maairtal

I

L
Nos Meilleurs Voeux

! v *I üf. *
de santé, bonheur et prospérité pour l’année qui com­

mencera bientôt, voilà ce que nous exprimons 
pour vous en cette veille de

JOYEUX NOËL
ï T. H. BARNES

OPTICIEN
Wilfrid B. Gervais, en charge du bureau iocaï 

y 41, RUE king-Ouest TEL 2457

CHAUSSURES
Pour Hommes
Bottines ou souliers 

en cuir solide, la 
paire,

Pour Dames
50 modèles des plus 
en vogue et d’excel­

lente qualité, 1s 
paire.

Pour Enfants
Voyes l’étalage de

noe spéciaux, à 
ia paire

*1.98 $1.48 48c

RÉPARATIONS
faites à des prix déflan« tAota concurrence: talon» de caoutrhcae 

«• de cuir pour rhaasstircs de dames, la paire. !5e

À
on lot de chaiu

VENDRE
lures non réclamées à 50c la pair*

SPÉCIALITÉ
Fourniture* pour Cordonnien

J. D. TREMBLAY
138. rue KinR-Ouest - Tel. 1910 - Sherbrooke, «ué.
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Personnelles
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—Mme W. Aehtm e*t retournée 
à Lowell, Ma/», après avoir paaaé 
quelques jours chei aon frère, M 
Arthur lunetier.

—M. Huard et æa fillea, MUes 
Marie-Louise et Laura, de la rue 
ailles pie, passeront la Noël à Thet- 
ford M»nen chez M. et Mme A. 
ChamberJand.

—m. Arthur Pelletier et sa fil­
lette, Madeleine, passeront la Noël 
à Lowell chez Mme Pelletier.

—M. O. Lambert, de Brompton- 
vüle, a été transporté à l'Hôpital 
St-Vincent de Paul, dangereuse­
ment malade. On nous informe 
(fu ll prend un peu de mieux de­
puis hier.

—Mlles Simone Lapointe, Lilian 
Daigle, MM. toile Parent et Ber­
nard Dionne, de Oarthby, passent 
ta fête de Noël chez des amis à 
Tring. Jet, les invités de Mlle L. 
Marco ux.

Joyeux
Noël

C'est le voeu pour vous 
des artistes et du 

personnel du

STUDIO

NAKASH
57, rue King-Quest 

Tel. 1167

mmumu

Nouvellettes

—Appelez la marché DIXON pour 
votre dinde. Evitez les désappoin­
tements. Tel 1031-1032. 243 6

—Retraite fermée à U Villa 
Notre-’ •ame du St-Bacreinent. du 
9 au 12 janvier, pour dame* Priè­
re de (1 nner son nom à l'avance 
au couvent. 10 Ave Bellevue, ou à 
Mlle La ils Boisvert. 72, ni" Brooks, 
Sherbrooke.

—Durant les moi* d'hiver, le Dr 
McCabe spécialiste pour les yeux, 
nez, oreilles et la gorge, sera à son 
bureau, 66 Wellington-Nord, de 10 
heures a.m., à 2.30 pm., ou par ap- 
pointement. Tél. 328*7 ou Windsor 14.

248-24-31-7-14

DONNONS DES
Kl RENNES A J ESI B

EUCHARISTIE

Au premier jour d une année nou­
velle, tous reçoivent des étrennes; 
le souverain en accepte de ses fidè­
les sujets, le père, de ses enfants, 
l'ami, de son ami. Jésus est le Roi 
des Rois, le Pèie de nos âmes et 
notre Ami le meilleur. A tous ces 
titres, ne lui devons-nous lien en 
témoignage de gratitude et de dé­
vouement? Offrons donc des é- 
trennes a Notre-Seigneur, la chari­
té et la piété nous en suggèrent le 
facile moyen.

Dans un modeste sanctuaire, Jé­
sus est exposé à nos adorations, en 
ce premier janvier. Entourons son 
humble trône de lumières ardentes; 
ellec nous représenteront à ses 
pieds, elles prieront avec nous en 
se consumant.
OEUVRE DU LUMINAIRE 

QUARANTE-HEURES
Les 1er et 2 Janvier

DES

î
;

Dr J. Emile Noël
CBJRL'KGIEN.

Ré«id«acct 111 London — î*l* |4M
Borrao : * rflotcl-Dten — TH. 14Sf

Aux peisonnes pieuses qui dési­
rent contribuer au luminaire des 
Quarante-Heures.

Une offrande de 25 sous donne 
part à vingt-cinq lampions; une of­
frande de 50 sous, à cinquante lam­
pions; un dollar lait participer à 
cent lampions.

Pour contribuer au luminaire des 
deux Jours, il convient de répéter 
1 offrande de 25 sous, de 50 sous, ou 
d’un dollar.

Monastère du Précieux Sang, 52 
rue Dufferin, Sherbrooke, P. Q 
Casier 553. (Communiqué)

244-24-29

JOYEUSES
REUNIONS A WEEDON

A la demeure de M. EIzéar IV 
lardy et M. et Mme Ferdi­
nand Fontaine.

(De notre coirespondant)
WEEDON, 24. — Un groupe d’a­

mis se sont réunis à la demeure de 
M. EIzéar Palardy pour fêter l’an­
niversaire de naissance de M. Jean- j 
Marie Mercier.

Etaient présents: M Jean-Marie 
Mercier. Mlle Bella Palardy, Louis 
Rousseau, Lingwick. Irène Palardy. 
Cyprjen Palardy, Fernande Osli- 
l>eau, Henri Martin, Oarthby, Ma­
ne-Rose Gallpeau, Arthur Barolet,
Alice Caron, Alphonse Bisson, 
Oarthby, Rose-Alma Fontaine, Re­
naud Gallpeau, Adrienne Gahpeau.1 Mile

POUR RECEVOIR
AUX FETES

16 biscuits (2 1-3

CROSBY SEYMOUR,
Hutchison, Kansas, proclamée 
“la plus attrayante” étudiante 
de l’Université du Kansas.

Arthur Oallpeau, Emilienne La- 
pointe. Lingwick, Gérard Rousseau,
Annette Barolet, Wilfrid Ouellet.
Florence Barolet. Joseph Caron, E- 
vellne Dolbec, Donat Caron, Yolan­
de Dumas, Eugène Lemay, Laurette 
Courchesne, Philémon Fontaine, Es­
telle Rousseau. Lingwick. Ulrlc Fon­
taine, Germaine Rousseau Ling­
wick. Renaud Fontaine. Bimnne 
Giguère, Armand Fontaine Lucien­
ne Giguère, René Côté Rosette 
Mercier, Roméo Phaneuf, Eudore 
Desmarais, Arthur Rousseau, Eus- 
tache Giguère, Armand Blason 
Oarthby.

—Une autre réunion eut lieu 
dM Mine Ferdinand Fontaine. On . 
y remarquait: Mme Roce-Alba Des-! ,ndustr:e» ct QU€ i€ travail dtfpo-

' nible, si sérieusement diminué par 
les machines, puisse être réparti 
entre ceux qui ont besoin de tra­
vail pour vivre.

Le chômage, causé par le perfec- 
Lionement de la machine, est le 
mal profondément enraciné et 
mondial en notre siècle actuel de 
la machine, et il ne peut être re­
médié que par des réductions ra­
dicales dans les heurts régulières 
de travail de l'ouvrier, de sorte 
que d'autres millions d’ouvriers ex- 
pei imentés dans chaque métier 
puioî:cnt trouver plus de travail. 

L’inaice le plus encourageant à

LA DIMINUTION DES...
(Suite de la 1ère page) 

cette diminution de revenus a di­
minué la capacité d’achat.
Le vrai remède

Ce quil nous faut, c’est de di­
minuer les heures de travail, dans 
le temps normal, sans diminuer 
le pouvoir d’achat, afin que ceux 
uui travaillent puissent pouvoir a- 
cheier les produits de leur propre

marais, Mlles M.-Rose Gallpeau, 
Rose-Alma Fontaine, Cécile Caron 
Alma Fontaine, Irene Palardy, Si­
mone Giguère, Fernande Caron 
Germaine Rousseau, Lingwick, Y- 
vette Lemay. Fernande Galipeau 
Anne-Marie Fontaine. Bella Palar­
dy, Adrienne Gallpeau, Annette Ba­
rolet, Edith Desmarais. Florence 
Barolet, Lucienne Giguère, Rose- 
Annette Fontaine. Henri Martin, H. 
Louis Bisson, Oarthby, Philémon 
Fontaine, Renaud Gallpeau, Wil­
frid Oiiellet, Paul Fontaine, P.-H. 
Magnon, Arthur Fontaine, Roméo 
Phaneuf, Renaud Barolet, Roméo 
Fontaine, Cypiien Palardy, Ligourl 
I. ussier.
Mercier

Par Barbara B. Brooks.

Noël a oela de bon que, a il ne 
▼lent qu une fois l'an, ü apporte as- 
*ez de réjouissance pour que les 
effets « prolongent durant plu­
sieurs semaine*. Depuis le moment 
où l’on pend à la porte la couronne 
de houx Jusqu’au jour où mélanco­
liquement on dépouille 1 arbre de 
Noël, il régne un esprit de “bonne 
volonté’*, mefiaagère de paix et de 
bonheur, qui se traduit par les ca­
deaux de Noël. les Etrennes et les 
soirées dansantes. Même si vous ne 
recevez que les intimes, vous ne sau­
riez vous dispenser de donner à dî­
ner au moins une fols durant les 
Fêtes en plus du repas de Noël ou 
du Jour de l’An Ces agapes fournis­
sent aux ménagères l’occasion d’ex­
ercer leur Ingénloëfeé, parce que, à 
l’instar du diner de Noël, dont le 
menu est traditionnel — dinde et 
farce, atocas, plum-pudding — on 
peut varier les mets à volonté.

31 vous optez pour un petit sou­
per, le dimanche soir, vous pour­
riez offrir l’un des menus cl des­
sous. Le soir, une hôtesse prévenan­
te sert à ses Invités du café sans ca- 
léine, afin de n'incommoder aucun 
de ses convives et de prévenir chez 
eux la désagréable Insomnie. Heu­
reusement on trouve dans la plu­
part des épicerie» ce café sans 
caféine: Salade aux Rondelles ce 

"Pommes, Biscuits de son chaud, A- 
mandes salées, Macarons au Riz 
Kriapie, Breuvage, Crème de poulet 
sur Gaufres, Céleri, rBeuvage, Bon­
bons.

l’heure actuelle, c est que le public 
Baint-Oérard, J.-Marie s’émeut de la détresse du chômeur. 
Ulric Fontaine, Louis La nécessité de la mise en pratl-

—Crème à la glace à prix réduits. 
' Choisissez !a crème à la glace pour 

vos desserts de Noël. Moins de 
I travail pour maman et repliement 
! moins dispendieux. SHERBROOKE 
I PURE MILK CO. LTD.

245-21-22-24

<

Noël
1932

À notre clientèle 
distinguée nous 
présentons nos 

voeux de Joyeux 
Noi;L

A. MARTIN & CIE, LIEE
Affiliée a

Normandin-T urcotte
Ltée

73, rue Wellington-Nord 
SHERBROOKE

SUCCES SCOLAIRES 
DANS NOS CANTONS

9
•

Offre Spéciale
AU

SALON DE BEAUTE 
KUSHNER’S

pour deux semaines
PERMANENTE REALISTIC 

DEI \ roi u

$7.00
Comprenant •‘Shampoo’* 

Coupe et Rinçage.
Shampoo,
Manicure.

Marcel et 
les 3 peur $1.00

Shampoo, Massage et Ç ë 
Marcel, les 3 pour *7 ■ «Uw
Shampoo. Ondulation sur doigts 
et arquage des sour­
ces, les 3 pour.......... $1.00

Travail Expert

Pour Appointernent 
Appelez 2385

A A SCOT CORNER
Résultats des concours de Noel de 

la classe No 3 dirigée par Mile Ma­
rie Roae Pinard.

COURS SUPERIEUR
6e année: Marie-Rose L'Espéran- 

oo 83 15 pour oent; Lucienne Caron, 
89.84 pour oent.

COURS MOYEN
4e année. Rose-Anna Chlcoine, 

94.15 pour cent, Lucien Caron 93. 
38. Irène Chiooine 91.30, 
L'Espérance 91.15, Marcel 
ranoe 91, Donia Riendeau. 87.91; 
Lucien Jacques 86.23, Georges Chi- 
coine 83.90;

3e année: Philippe Gagnon, 90- 
13 pour cent, Jean Demers 79.58; 
Marcel Petit 79.16.

COURS ELEMENTAIRE
2e année: Armand Caron 93 33 

pour cent, Gérard Galipeau 9099. 
René Caron 90.12 pour cent, Henri 
Caron 89 16 Hélène Petit 75.12.

1ère année. Cécile Demers 78 pc.
Cours préparatoire: Alfred De- 

mers. Clavette Riendeau. è 
' Bonne conduite et politess1»: Ma­

ie-Rose L'Espérance, Armand Ca­
ron. Floret te Goddard.

Piété: Lucien Caron, Hélène Pe­
tit, Clavette Riendeau, Alfred De- 
mers. Marcel Petit.

Catéchisme: Marie-Ra^e LEspé- 
ranoe, Irène Chicot ne, Jean De- 
mers, Philippe Gagnon .Rme-Anna 
Chicolne, Marcel LEspéranoe.

Arithmétique: Lucien Caron, Do­
nia Riendeau, Lucien Jacques, Lau- 
r» L'Espérance, Georges Chicoine, 
Géard Gallpeau.

Propreté. Marie-Rose L Espéran­
ce. Fiorette Goddard, Armand Ca­
ron.

Assiduité: Irène Chicolne, Laura 
L'Espérance. Roee-Anna Chicolne, 
Marcel Petit, Marcel L’Espérance, 
Lucien Caron, Henri Caron, René 
Caron.

Application: Ma rie-Rose LTspé- 
rance, Gérard Galipeau, René Ca­
ron, Alfred Demers.

VERS LÀ (U ERRE...

Rousseau, Lingwick. Renaud Fon- que des principes humanitaires n'a 
taine, Arthur Rousseau. Albert | jamais été encore aussi pressante, 
Phaneuf, A. Brodeur, Garthby, Ai-; et leur application, aujourd hui, n’a 
bim et Armand Fontaine, Alcide jamais été excellee. Il est dur pour 
rontauie. i hommes et des femmes qui

—Mme Ernest Desmarais à Sher- veulent travailler de recourir à des 
brooke et East-Angus ces Jours der- secours de tout genre pour vivre, 
njers. j mais il y a lieu d'espérer beau-

—M. J.-L. Couet, à Sherbrooke col,P’ P°ur l’univers, quand on voit

Recette pour
pouoee..
MACARON» AU RIZ KJUBPiE 
2 blancs d ouf s
1 taase sucre
2 tasses riz krisple
1-2 tasse amandes pliées 
1 tasse noix de coco 
1-2 cull, à thé es^nce de vanille 
Battez les blancs d'orufs en nei­

ge. mais non jusqu à perdre leur lui­
sant. Amalgamez soigneusement k 
sucre. Mêles le ris krlsple, les a- 
mandes pilées et la noix de coca 
Ajoutez la vanille. Jetez par cuille­
rées sur une tôle bien graissée. Fai­
tes cuire à four modéré «350o F.) de 
15 à 20 minutes Défournez, pla- 
vez sur une serviettes humide et en­
levez promptement les macarons 
avec une spatule ou un couteau tran­
chant. Si les macarons adhéraient 
a la tôle, on pourrait les remettre 
amollir au four durant quelques ml 
nutes.

REMARQUE: On peut conformer 
les macarons avec une cuillère 
soupe à cullleron sphérique, ce qui 
en leur donnant une forme réguliè 
re, les rend plus présentables. On 
emploie à volonté du sucre blanc ou 
de la cassonade. Recette pour 1 1-2 
douzaine.

par affaires dernièrement. la siciété venir si bien en aide au*
—Mlle Lillanne Lussier de Saixt- chômeurs, comme nous l’avons vu 

Gerard, a passé quelques jours chez depuis les trois dernières années . 
M. D. Gosselin. . , , .

—M. Ernest Gaudreau, de Magog K assurance Chômage 
a visité ses parents, M. et Mme H
Gaudreau. Les gouvernements comme les

—M. et Mme J. Roy, de Sher- individus ont contribué largement 
brooke, ont été les invités de la fa- à ces secours, sachant parfaitement 
mille Eméril Picard. | bien que l’opinion publique exi-

—Mme Albert Fortin est allée à geait cette générosité. Espérons que 
Sherbrooke au chevet de son père cette manifestation de l’intérét pu- 
M. A. Senneviile, gravement mala- blic dans le bien-être des gens 
de- j n’est que le signe avant-coureur

—Mme O. Lapointe, de Garthby dune opinion mieux éclairée qui
i exigera la mise en vigueur de pro­
grammes scientifiques pour éviter 
le chômage et ses misères inhéren­
tes. Dans l'intervalle, nous pou­
vons espérer que la conférence in­
terpret nciale de Janvier fera le 
premier pas en créant un bon sys­
tème d'assurance-chômage contri- 
butoire pour le Dominion.

Sans vouloir terminer cet arti­
cle quelque peu déprimant par de

a passé quelques Jours chez M. Jos 
Allard

EAST BROUGHTON

SALA AU Z RONDELLE 
Tranchez des rondelles de pom­

mes rouges et tendres. Trempez-les 
dans le Jus d© citron ou dans la 
mayonnaise pour leur donner de 
la saveur et prévenir la décolora­
tion. Masquez chaque rondelle de 
fromage À la crème Philadelphie. 
Au centre de chaque rondelle, met­
tez une date farcie de céleri et de 
mayonnaise Le rouge vif des pom­
mes. le vert de la laitue et le blanc 
du fromage forment un contraste 
appétissant et décoratif.
BISCUITS AU SON ALL-BRAN 

1-2 tasse son ail-bran 
3-4 tasse lait 
1 1-2 tasse farine 
4 cuil. à thé poudre à pâte 
1 cuil. à thé æl 
1-4 tasse graisse.

Par entente entre Thon. W. C 
Buckle et Thon. Robert Weir, 11 a 
été convenu d’étendre l’offre de 
verrats du type à bacon à la pro­
vince de la Saskatchewan; on 
compte que l'application de ce ré­
gime aidera à mettre à la disposi­
tion des cultivateurs, à prix modé­
ré, de bons verrats du type “Select à bacon.” Cette offre de sujets re­
producteurs d’un bon type n’est 
qu’un pas de plus en l’accomplisse­
ment d’un programme sage et é- 
clairé, tendant à améliorer les su­
jets reproducteurs des races porci­
nes dans la province.
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ï Avez-vous Pensé?
que les chaussures, pardessus, pantoufles font de superbes ca-
deaux utiles. v-vMsSI vous désirez que votre cadeau exprime une belle pensée, ^ 
qu'il soit beau et utile, nous suggérons les chaussures, pantoufles 
ou pardessus. Nous avons une variété Infinie pour tous les âges. ^

VOICI UNE IDEE DES AUBAINES OFFERTES POUR ^

Samedi, Lundi, Mardi et Mercredi £
COMMANDE PAR MALLE i

i Nous remplirons toute commande par la malle pourvu qu’elle 
soit accompagnée d’un chèque accepté payable au pair ou 
d'un mandat de posje. Nos prix étant coupés au plus bas,

! il nous est impossible de payer le coût du transport. Veuillez 
donc adresser a 88 WELLINGTON-NORD. SHERBROOKE, 
et y inclure 15 centins par article pour frais de malle.

Souliers de Chevreuil
Pour Hommes

Solides mocassins en peau de chevreuil, 
très populaires pour marcher dans la 
neige ou en raquette.

— POINTURES de 7 à 11 —
Valeur de.............................  31.50

UN BEAU CADEAU A

Trempez le son dans le lait. Ta­
misez la farine avec la poudre à 
pâte et le sei Amalgamez la grais- j F 
se avec un couteau ou un malaxeur S 
Jusqu’à donner au mélange l appa- ! jf 
renoe de la farine de blé-d’Inde. A-1 
Joutez le son et le lait, en remuant. S 
avec la fourchette Jusqu’à ahsorp- g 
tien de la farine. Jetez sur le pé- • E 
trin. Travaillez légèrement et rou-15 
lez à l’épaisseur d'un demi-pouce. IJ 
D-teillez au coupe-pâte fariné. Cuis- : g 
son à four vif (425o F.) environ 12 % 
minute*.

Joyeux 
Noël

EAST BROUGHTON, 23. — M.
Thomas Vachon en se rendant 
chercher du bois sur sa terre vou­
lut faire tourner sa voiture et se ■1x5115 souhaits, parce que c'est l’u- Ç
fit prendre la jambe droite entre sage courant, mais plutôt pour rap- g

Laura ia voiture et les souches; il eut la f*ler aux lecteurs qu’ ilest impor- £
L’Espé- ïambe écrasée. Il est sous les «oins lant de conserver un bon équilibre jp

La direction et le personnel 
de la fonderie

du Docteur J. E. Cliche, et son é- 
tat s’améliore. Il sera toutefois

malgré la dureté des temps, je dé­
sire terminer mon article en sou-

incapable de travailler pour qu.?l- haitent cordialement un Joyeux
que* semaines.

—Mlle Yolande Grondin ec M. 
Dorilas Grondin à Thetford Mines 
chez leur soeur, Mme Edmond 
Hamann.

—Un grand nombre de person­
nes de notre paroisse étaient à St- 
Joseph à l’occasion du procès 
Gauthier-Jacques.

—Mlle Maria Dodisr chez de» 
parents à Québec ces jours d* • 
nie»*.

—M. J. H. Lessard, de Leeds 
chez son père, M. Achille Lesaarci

Mmes Arthur Grégoire et Hono- 
rius Landry à Thetford Mine?.

-7M. Alfred Marceau de St-Hé- 
nédine à East Broughton par af­
faires.

Noël et une heureuse nouvelle an­
née aux employés du Canada. Et 
ayons confiance qu’enfln le nouvel 
an apportera du bonheur tant au 
point de vue mental.

r a

Alors qu à Genève les délégués de 
l'U Ras prêchent sans restriction la 
limitation des armements, une ar­
mée redoutable se prépare en Rus­
sie. Depuis 1925 le servioc mi’itâlrc 
est devenu obligatoire de dix neuf 
à quarante ans pour tous les Rus­
ses bien portants, oe jui permet 
d'instruire 800,000 recrue* par an­
née.

(E. S. P.)
Oet effort formidable, une bro­

chure de l’Oeuvre des dracts inU 
tulée “Vers la guerre”, en donne les 
détails et en fait voir le danger im­
minent Ce sera une révélation pour 
tous ceux qui la liront.

(E. B. P.)

Legaré
Souhaitent à Tous

Joyeux Noël
g Bonne et Heureuse j 

Année
rue Saint-Martin — Tél.

A tous nos clients et 
amis, nous offrons nos 
meilleurs voeux de Noël 
et du Jour de l’An et nos 
remerciements pour leur 
clientèle passée, leur as­
surant que notre sincère 
désir est de continuer à 
les bien servir.

P. CHIC0INE
Réparations de mécani­

que et de carrosserie 
d'auto.

Peinturage au Duco 
autorisé

349, rue Welilngton-Sud 

Tel. 693 Sherbrooke

H Pantoufles pour Hommes ^
Souliers de maison pour hommes. Bien 

ch3usants et de bonne apparence. Faits de ^ 
cuir noir ou brun. Semelles de 
cuir, flexible?
— POINTURES de 6 à 11 — ijfc
Valeur de.........................  $1.50 qp

CADEAU TRES UTILE ^

»99c
| Pantoufles pour Enfants

Pantoufles en feutre bleu de bonne qualité.. Style à une 
lanière. Semelles de cuir chromé avec coussins.

— POINTURES DE R à 10 et de 11 à 2 —
^Sk Valeur de...............  75c

CADEAU QUI FAIT 
TOUJOURS PLAISIR

xw x***«**!«*Jr***!*** txxxx t « « €*•« ï* ç c* r4**««*

Bottines et Patins

*******'rcc'g’e’rwtifWMmtflVM'i'iin

LAMBTON
LAMBTON, — C’est avec re­

gret que nous apprenons que Mme 
J. Lemieux est gravement malade, 1 
chez son gendre, M. J. N. St-Pier- 
re. Mme Lemieux souffre d’une 
pneumonie. Nous 1 4 souhaitons . 
un prompt et complet retour à la 
santé.

—M. H.-Louis Gagnon, M. P. P. | 
et sa famille en voyage d’affaires , 
à Lac M<*gantic, ces jours der | 
niera.

—-MM. Joseph Gagné. T)enis-f 
Louis Poulin, Lorenzo Poulin, de 
St-George* de Beauce ont visité la 
famille Josaphat Rov.

—M. le notaire J. Ê. Guertin est 
allé à St-Joseph par affaires, ce» 
jours derniers.

N. SCHEIB
Remercie se* client* du bien- % yt 
veillant patronage qu’il lui ont ^ S 
accordé durant l’année qui 5 
s’achève et souhaite à tou* S i

A W

Joyeux Noël 11
Bonne et Heureuse « | 

Année

3

N. SCHEIB î
43. KING-OUE8T—TEL. 1503 4

I

—LUeg iea annonces, elles sont la 
mie directe qui vous conduit au* 
manulacturîers Elles vous per­
mettent Je choisir ce dont vou» 
aver besoin et ce que vos moyens 
roua permettent d’acheter.

Drs. J.-A. et L. Darche, M. D.

Oculisteset Auristes
Clinique

•S. rue Kina-O. — Sh#rkro«k#.

LE PORTER 
EST UN TONIQUE 

NATUREL
Le Porter est connu depuis des 

années comme run des breuvages 
toniques les plus agréables qui 
soient. Il possède, sous une forme 
concentrée, les qualité* nutritives 
et fertilisantea de la meilleure or­
ge rôtie et du meilleur houblon.

Des procédés de brassage aclentl-1 
fiquea et rigoureusement observé* 
permetteai d'incorporer dans le 
BOSWELL CRTAM PORTER ces, 
précieuses propriétés que la Nature ! 
accorde k l’orge et au houblon. Un 
verre ou deux par Jour de ce déll-1 
eicux breuvage opéreront chez vous 1 
des merveilles. C'est le secret éco­
nomique de la bonne santé.

Représentants Généraax so Ca­
nada et aux Ftats-UnU.

h Cloches
d’Egiise

de la Célèbre Fonderie Pac 
card. d\\nnecy-le-Vieuxt 
Haule-Savoie, France.

Nous avons toujours en ma­
gasin à Québec, des cloches 
neuves et d’occasion.

C. EMILE 
MORISSETTE

LIMITEE
236. rue LaU*relie; Québec. 

Tél. FRontenac 627t.
R•'présentant : M. O. I (M KAN 

GE AU, 4213 rue Fabre. j 
Montréal.

Joyeux Noël jj
C’est le voeu que formulent pour la population de Sher- J 

brooke et des Cantons de l’Est en cette veille à

de fête, la direction et le personnel de

FRASER BROS. I
Autrefois Vineberg’s 

S. A. VINEBERG, Gérant
I 121, rue King-Ouest Tél. 3500 a

34

,' r** cf*r «« txwxxxr r r v'C'c
V 2

Voici un magnifique complet qui 
?era sûrement apprécié. Les botti­
nes sont en cuir noir avec garnitu- 
re beige. Elle» sont renforcées, à 
I intérieur par de? bandes élastiques. 
Patins fini aluminium rlvrtés aux 
bottines.

—POINTURES de 1 à 5 —
Valeur de .................  $4.50

UNE AUBAINE A

$2.95
**-Wf * *^ c « « ga cm

Pantoufles pour Dames
Pantoufles en bon feutre de couleurs assorties, dessin tel que 

la vignette. Semelles de cuir chromé avec coussin* à l'intérieur. 
C’est une pantoufles très chaude.

Pointures de 3 à 7
Valeur de..........  75

CADEAU QUI 
PLAIT TOUJOURS

ftlntfA n ADANTIC Nous vous certifions que chacune 
llOirC UHnHlIIIC drn paires de chaussures ache­
tées dan» l’un de nos 28 magasins, doit vous donner le service 
raisonnable que vous en attendez.
SI pour une raison ou une autre, vous n’avez pas satisfaction, 

veuille/ nous la retourner, car notre devise est:
BAS PRIX, BONNE QUALITE.

J.-Aleide Vidal, C. L. U.
Vice-pré*ldenl: Life Underwriters Association. Sherbrooke, 

Gérant de district, et le personnel de la

Crown Life Assurance
44b, rue Wellington-Nord — Tél. 1874

Souhaitent aux assuré* et au public de Sherbrooke 
et des Cantons de l Est

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

W»»*»******»**»*» > **».> >*»>***M*»> fcfcfcfcfrfefcM*»**!

«ÔNTRFAL
P» R OP. DKS

SHOE STORES
28 magasins à Montreal. Verdun. Lachinc. Québec, 

Ottawa, Trois-Rivières et Sherbrooke.

88 Wellington N.-Tél. 3150
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Les Cubs et Bulldogs sont FU MANCHU
en tête dans les ligues de 
la balle-au-panier au ”

dernière* p*rtlea de balle-au-1 Royal* Katadotl* 3, 3lshop 4, 
panier au Y ont été très Inté- ' Wooten 12, Terrey 2. Phillips 2. 
reasante* dan* le* trois «ecttona, ju-1 Dan* la section intermédiaire le* 
aioi et totennédlaire. Les Royal* partie* furent très contestée* Le*
ont ga^r.e la partie par défaut con­
tre lee Giants, et il* sont maintenant 
lur un pied d'égalité avec le* Cub- 
pour la première place. Ce qui 'eut 
dire qull y aura élimination can* 
la section Junior, oe* deux équipe* 
ayant gagné quatre parties et per­
dues deux chacune au cours de* 
«irles. Dan* la Ligue Intermediaire, 
les* Bul] Doga ont remporté le cham-

Pull Dog* iemportérent contre le* 
Terriers par 29 à 19. tandis que !** 
Greyhound* gagnaient par défaut 
contre les Mastiffs. La partie eut 
lieu quand même et œ termina par 
33 à 22, mai* elle fut enregistre* 
dan* la colonnes des parue* gagiiev* 
par défaut. Dans la première perio* 
de de la première partie, les deux 
éqtupes enregistre-ent dix points

pionnat sans avoir pei“du une seule chacune mais dan* la dcuxièmi
phase, les Bull Dog* affichèrent leur 
supériorité alors que tou* les mem­
bre» de l'équipe comptèrent dec 
pointa.

AUgnemen t. Bulldogs ; Me tea 1 f e
10. Shea 5, Lowe 10; MunWttrick 0, 
Hall 1. Wooten 4 Terrier*; WÜli*
11, Reid, 3 Kraushaur 5, \Tal\akis 0.

LE PAON BLANC
Quelque* Chinois étaient à louer une part te 
cartes, autour d une ta*le. 11$ l* accueil tirent 

cc des êounres méprisante, et le chef au 
roupe le salua et iinvtta même d jouer arec 
ux. Weymcuth s'en souciait guère. Ses yeui 

i aigle fouillaient toute la chambre, dans l es- 
joir de relever une trace du passage de Smith 

de Buri Mais, il naperçut absolument'rien
ir

. ■ I

No. 270

jartie.
Dan* la première partie aliier 

es Cube l’ont emporté sur le* 
fankee» par 7 à 2.

Cubs —Ame» 0, Broadbent 2. 
liutchler 0, Gray 4, Fuller 2, ^Gra-1 
aam 3. i-

Yankees, Jowett 4. Hargest 4,Mur- 
Hiy 2.

Dar* la deuxième partie, les 
3iant* durent emprunter des Jou- > 
eurs et perdirent par défaut pour 
?ette raison. Les Royals l'auraient ( 
emporté quand même, car il* 
étaient en très grande forme. Le 
score final fut de 22 à 4 pour la 
partie qui fut jouée:

Alignement et soon?
Giant*—Blship 0. Robin* 0. La- 

chance 0, Nut brown 0, .Towett 4.

Weymouth entendit un 
b'uit de pas, et cessa de frap- 

r. La porte s'ouvrit entement et un petit Chi- 
s trapu drada des yeux effarouchés à Vex-

• 'irur. Weymouth le fit reculer rt s'élança dan
• long corridor, mai éclaire par u.x seul bec dt 
uz. Tout était vidc'et désolé.

Ui

Weymouth ordonna a l'un de ses hommes dt 
descendre à la cave, a un autre de monter en 
out, et lui même explora le re*-de-chaussée 

Il fouilla toutes les chambres, avec son piojec- 
! 'u.r Au bout du corridor, U aperçut un filet d< 
umtére sous une porte et il entendit des rire 

étouffés et un petit bruit métallique étrange. Il 
ouvrit la porte toute grande.

Les Chinois déclarèrent n'avoir eu aucun vi­
siteur de toute la soirée, et lorsque les deux de­
tectives rei turent. Us dirent n avoir retrouxè 
incurie trcce des deux disparus. Se oouuutt-il 
lue Smith et Burke auraient pu s'éloigner de la 
naison, à la barbe de 10 policiers expérimentés? 
Mais comment, alors?

Weymouth aperçut tout à coup une trappe 
Oie/, dissimulée dans le plancher 11 l’ouvrit et 
vit au-dessous de lui Veau noire de la Tamise. 
Smith était-il rendu au fond de la rivière, ou 
dans les griffes de Fu Manchu?

LIGUE JUNIOR
P. W. L. P-!

Cuba 6 4 2 8
Royal* 6 4 2 ê
Yankees 6 3 3 6
Giants 6 1 5 2

INTERMEDIAIRE
13Bulldogs 6 6 0

Mastiffs 6 3 3 4
Greyhound* 6 2 4 4
Terriers 9 2 4 4

ON VERITABLE
LE CHOIX OES EXPERTS EST 

TOMBE SUR MLLE BABE
0I0RICKS0N, POUR 1932

C. MACK VEUT 
TRIOMPHER DES 
VAIS EN 1033

LES ALLEMANDES PREDISENT 
DEJA UN DEFICIT POUR LES

JEUX OLYMPIQUES DE 1936 1

Il est toujours disposé 
battre pour le titre.

BERLIN— Les organisateurs des de $952,000. Or 
Jeux Olympiques allemands ont 
préparé un eatimé pour .’e* recette* 
et les dépensée probables de 1936 et

à se C onnie Mack prédit une réduc- ^ réalisé qu'il* auraient un dé­
ficit de $357,000. environ quand tout

NEW-YORK. — Savez-vous pour­
quoi Tony Canzoneri est un grand 
champion? C'ebt parce que dan* s*&

tion de 30 pour cent dans les 
salaires.

sera terminé. On s'attend à oe que 
les dépense» *e chiffrent à $1,309.-

compte sur ie gou w 
vemement et sur le public pour' B 
combler la balance de $357.000 qu’il J 
faudra pour tout régler. 11 faudra f 
dépenser un fort montant pour ar- ; y 
ranger le stadium de Grueuwald, 
qui peut loger 45,000 personne*. On 
voudrait installer 55,000 uouveaux

yr **y r ». >■ ». **.»>.*. *;«*

000 tandis que les recettes seraient sièges.
Connie Mack, de son veritable

-------------------- JT U M|01aae mj
NEW-YORK P. C.) — L*s ex- xième dans le saut en hauteur. Elle championnat de côté et dit a son <rant aes Philadelphie Américains 

pert* n’ont eu aucune difficulté à est une étoile de basketball et peut rival battery-nous pour le titre. i Une - cti°n ^
choisir la meilleure athlète fémini- expédier une balle de golf fvpl . ce II >: toujours dispose 1 ^e tenir Ie cette é- j
ne de* Etats-Unis, pour 1 année 1932 200 verges.

Leur choix est tombé sur Mlle___________
Mildred Babe Didrtkson, du Texa*
Ortie Jeune fille s est acquis deux DEUX BOX El RS 
championnats olympique» et est 
considérée comme Tune des meilleu­
res athletes que le beau sexe ait 
connues.

face a face avec l’aspirant et à P®?11® de lann®c Le pilote des A- 
échang?r de durs coups avec lui II P^fend^que les As vi-
prendra plus de chances avec sa 
main droite que n'importe quel au-

SUSPENDES
POUR 90 JOURS

tre champion depuis Young 
bet

Cor-

Mlle Dkinkson * obtenu 77 votes LANSING, Mich. — La Nitio
sur 190. Sa rivale la plus proche est . _
Mlle Hélène Madison, cl “ BoxlnC
nageuse de Seattle, qui recueillit 45'U€ Charlie Retzlaff et Frankie 
vote*. Helen Will* Moody occupe la
troisième position avec 21 points. : Wine, deux poids-lourds, avaient

Mlle Virginia Van Wle rassura de'été ,uspendos ^ 90 jour, et 
A quatrième place avec trots votes
de plus que Mlle Eleanor Holm. que la moitié de leur bourse avait 

Le record de Mlle Dldrikson est ,
très remarquable Elle se clasaa pre-|®^ saisie pour avoir refusé de 
mi ère dans plusieurs épreuve* de

C’est toujours un gros risque que 
de cogner avec *& droite continuel­
lement car si l'adversaire était un

4 11 peu plus rapide, il aurait la chanceAssociation a annoncé | £ pfacer le prem^r ^ pour ga.
gner. Le boxeur ordinaire qui peut 
boxer aussi bien que Tony garde sa 
droite en arrière afin de se proté­
ger. Il se contente de frapper son rl-

oourse pour le championnat améri- quitter Tarène après que

ront. en 1933,un meilleur club que 
les Yankees de New-York. Le vieux 
mentor ambitionne donc un nou­
veau championnat de baseball e- 
vant de terminer sa carrière. Mack 
aura bientôt 70 an*. Il n’est Jamais 
trop tard pour envisager la vie tout 
en rose.'

“Je m'attends à battre les Yan­
kees, Tan prochain, ne cesse de ré­
péter Connie Mack, rempli d’on ne 
sait quel élixir de réjuvenescence ! 
Et nous allons les battre avec nos

LES PROGRES 
RAPIDES DE 

D. ALEXANDER

LES RECORDS 
DE VITESSE SE 

SUCCEDENT
Dé 250, 11 fait un bond terri­

fiant pour enregistrer la 
meilleure ntovenne.

Le record d’Ernst Henne ou­
vre un nouveau champ à la 
compétition

CHICAGO — Quelque chose A deux années de distance — à 
frapa le gros Dale Alexander, en quelques jours près — le record du 
Juin dernier, quand il fut retiré du monde de vitesse à motocyclette est 
banc du Détroit et vendu au Red battu. En effet, le 6 novembre 1930, 
Soi, de Boston, pour faire du base- le pilote anglais Wright, sur une 
bail actif. 1.000 cmc. O.E.C. Jap. parcourut le

N'ayant qu une moyenne de -260 kilomètre, départ et arrivé© lancés

Noël et le Jour 

de l’An
Que oes deux grandes fêtes 

vous soient l'aurore d'une 
année de bonheur.

Nos remerciements pour votre 
clientèle durant Tan 

qui finit.

André Veilleux
Marchand de Charbon 
13, rue Belvédère Sud 

Tel. 215
»»»**».»,*. a*,»»,;,>.3*»^»^*.*»^ ?

JOYEUX NOËL

Bonne et Heureuse 

Année

A. R. WILSON
LIMITEE

Plombiers — Couvreurs 
Chauffage

13, rue frontenac — Tél. 291

*».** j. *»»»}»>*»*>***>*,»
val aver la gauche, l’amène dans un ; lanceur*. L?fty Grove. Rube Wal-
“clinch afin d’éviter les coups dont- berg. Le Roy Mahaffey et Georg*
mageables. Cela peut être un moyen Eamshaw vont mieux lancer en
sûr et sain mai* cela ne donne pas l^33 Que Tété dernier. Les parties avant la transaction, 1] fit un bond; à Cork, en Irlande, en 14s. 84-100,
satisfaction aux clients qui paient se gagnent avec le bons lanceurs terrifiant pour enrégistrer la plus: soit à la moyenne de 151 3-4 milles.

■e'2r pour voir de* combat* Et généra nous les avons Lan dernier, les fort© moyenne au bâton dans la læl semaine dernière, a 
cain Aux Jeux Olympiques, elle çombat eut été déclaré “no con- ’ement. le pugiliste qui emploie cette ^ de | 5ieUrs essais infructueux,
s’assura le premier rang ians le lan-1 test” par l’arbitre, à *a cinquième tactique manque du coeur nécessai-, nat grace a leurs lanceurs . 1932. et l'emporter par une marge | mand Ernst Henne. au
cernent du Javelot et 3e classa deu-1 ronde. re pour se battre ouvertement. On A la prochaine assemblée desna qu'une chance de le voir « dé- ls du ^H-bail majeur conti- 

mener un peu et c est quand lad- „r *, 1,, K-tor-, nua Connie Mack, les propriétairesrersa-re force la t»»aL. . a^re- dc3 franchisf5 dfS' llgues Améncai-
ment_ll ne fa.t quemuv.r les spec- n(> H NaUonaIe décideront de dl-

minuer les salaires de leurs Jou-
On a « ' finu des champion, qui eurs de 20 à 30 p.c. et, en certains 

o’. * ooiuy leur titre tendant des cas, jusqu'à 50 p.c. Naturellement, 
années en jouant *ur la defensive on rencontrera un certain nombre 
toujours U* n* pouvaient attirer la de Joueurs qui feront la sourde o- 
moiiHire iouk a leurs combat* et ils, reille, mais ces derniers seront tout 
n*. retirèrent ainsi aucun profit d* simplement déposés sur les bancs 
leur championnat St le souvenir d" Toubli, s'ils ne signent pas aux 
qu il* lai&vtlent de leur passai sur! conditions présentées. Dan ce

é t
l’art pugi -'tique un salaire de $2,000 à $15 000 pour

Canzonen du genre de* cham six mois de travail vaut bien mieux 
I pions qui aunent se battre. U ne que de transporter les boeufs à Ta- 
OOBUiMnee pu* par penser u son titre battoir à raison d'un salaire de $30 

i quand il travaille. Xi parait lâche, à $35 par semaine. Le baseball ma- 
enrage, a;ors, et donne son meilleur leur n est viable que s’il est fourni 
durant chaque rond - Kt U connaît par les ligues mineure». Or. actu- 
t elle ment bien son metier qu il a pu ellemcnt, le nombre de joueurs des 

I jouer toute une soirée durant avec ligues mineures graduant en grande 
i un adversaire comme Billy Petrolic compagnie n’est pas suffisant. Il 
1 qui n'est pas le premier venu Tony s'en faut de beaucoup. Le* club* 
s ouvrit maintes fous en plaçant se* majeurs Jetteront un cri d’alar- 

i coups et le Fargo Express aurait eu me au prochain meeting, au cours 
[ mainte» chai «ce» de gagner le cham- duquel ils exposeront le mal et 
i pftonnat poids-léger s u avait été plu* certains proposeront les remèdes 
I rapide. . les plus efficaces.”

semaine derniere, après plu- 
TAUe- 

guidon
de trois points sur Jimmy Foxx, de d'une 750 cmc, x Tat, prés
Philadelphie. de Budapest, effectuait la même,

Le premier but du Red Sox se voit distance, dans les m' nés condi- I 
et; première position avec la tlons, en 14s. 73-100, ce qui repré­
moyenne de .367. Foxx s’est classé sente une vitesse horaire de 150 
dmixlème avec .364. Lou Gehrig mille*. Près de 1 1-4 mille d’écart 
arriva troisième avec *349 : Heine en un espace de deux années! 
Manush, quatrième avec .342 • et Cette performance est admirable
Babe Ruth cinquième avec 341. à plus d'un titre. Elle démontré

Cependant, la moyenne d’Alexan- d’abord la ténacité de la firme ai­
der est 23 points plus basse que celle lemande B.M.W. qui multiplia ses 
de Simmons, de Philadelphie, en efforts en vu* de battre le record
1931.

PAAVO NURMI
Kvi PRB WN

GROS GARÇON

HELSINGFORS. Finlande. — 
Paavo Nurmi, le recordman de 
plusieurs épreuves de course à 
pied ,est Tneureux père d’un gar­
çon, depuis 3 jours. Il portera 
nom Paavo Nurmf Junior. Chau»- 
sera-t-il les souliers à pointes d*| 
son père, accusé de professions 
lisme ?

LEW FONSECA
Il n’y aura r>as cependant de 11-' ENCORE \ L\

TETE DU CLUB
Naturellement, Tony ne se lance

pas tète bai**ee vers le danger au mite de salaire tel que deux ligues 
son de cloche. Il ne serait pas un1 mineures, l'Internationale et TAs- 
champion alors. Il sait quand se | sociation Américaine, Tont décidé 
montrer discret mais il ne fuit pas dernièrement. Les clubs majeurs
devant le feu et chaque fois qu’il 1 ne peuvent être opérés de la même propriétaire de* Chicago White 
met son titre en Jeu. l’aspirant a des façon et ils rencontreraient une sox, de la Ligue Américaine a dé-
chances aussi grandes de Je gagner i trop forte opposition si quelqu’un ! menti officiellement la rumeur di-

du monde; elle démontre aussi la; 
ténacité de Ern*t Henne, dont les | 
possibilités sont grandes, mais qui ; 
dut s avouer vaincu après de mul- j 
tiples tentatives. Elle démontre, en-I 
fin, que le maximum n’a pas été . 
atteint en vitesse pure sur une ma- ! 
chine à deux roues. Au surplus, 
on ne sera pas sans remarquer que | 
Wright était devenu détenteur du | 
record du monde de vitesse sur une ' 
machine de 1.000 cmc. de cylindrée.! 
alors que la B M W. de Henne a 
une cylindrée inférieure de 2501 
cmc. Ce sont là des chiffres qui 
permettent d’établir d’utiles com­
paraisons. et qui ouvrent de très 
larges horizons au progrès, au pro-1

Joyeux Noël
A nos voeux sincères de Joyeux Noël, nous 
ajoutons nos meilleurs remerciements à nos 
clients pour leur précieux patronage durant 
Tannée passée.

McCONNELL’S
OPTOMETRISTES

54, rue Kinç-Ouest SHERBROOKE Tel. 57

grès tout court...

CHICAGO. — Lewis Comiskey.

que Tony de le conserver. Voilà un voulait se baser sur ce genre d'opé- 
véntabie champion ; rations.

Il est vrai qu'au Madison Square
Garden, l’autre soir, Billy Petrolic 
dut saffaiblir pour faire ie poids. 
Mais cela ne prouve aussi qu une 
choee. et c'est que Petrol le n'eat pas 
un poids-léger, et qu'il n'avait aucun 
droit au titre Pourtant avant que

On ne peut demander aux Yan­
kee* d'accepter une limite de sa­
laires quand ils paient $75,000 à 
Babe Ruth, $25,000 à Lou Gehrig et 
que d'autres étoile* de moins gran­
de envergure retirent aussi de*

Tony soit champion Billy l’avait sommes assez rondelettes pour figu- 
battu et il pesait alors en bas de 156 rer sur Téquipe.
livres. Affaibli ou non dan* les deux 
combats, Petrolic n’a pu -épéter son 
exploit et œla prouve que C an zone- 

i sest amélioré.

Malgré le Temps Sombre...
Nous avons constaté que le commerce de 
Noël a été très bon. cette année. Pour nous, 
c’est l’indice que nous sortons de la sombre 
période de la dépression, et en ce temp* de* 
Fêtes, nous pouvons nous réjouir à la pen­
sée que le* Jours meilleurs s en viennent
Noua profitons de la veille de Noèl pour 
remercier nos clients de leur loyauté à no­
tre égard, durant les Jours difficiles qus 
nous avons eu à passer. A nos vieux amis 
toujours fidèles, à nos bons amis nouveaux 
et à tou* ceux dont nous efforçons de 
mériter Tamitlé, nous souhaitons un 
Joyeux Noël, et leur formulons nos plus 
cordiaux souhaits pour une Nouvelle An­
née des plu* heureuses et des plu* pros­
pères.

ROSENBLOOM’S-
il MAGASIN Df 1,HOMME BIEN Ml*. 

SHERBROOKE.

En vue de la réduction générale 
des salaires, les propriétaires sont 
en train d’étudier les recr.rds d*« 
joueurs qui sont indispensables à 

A 135 livres Tony est à son meil- leur club et qui méritent consé- 
. et plusieurs experts sont d’avis quemment une augmentation Plu- 

. .. aurait battu Willie Ritchie «eurs contrats ont même été sl- 
ddy Welsh et Benny Leonard, 1 Kne8 depuis la fin d» la campagne 

;1 avait boxé en même temps 1932*
, 4 eux et à 133 livre*. Il aurait eu 1 

i* de difficultés cependant si cos 
:nmes s’étaient battu à 135 livre* CELBERT VA

alors qu'ils pouvaient donner plein ' "V..................
rudement. ECHAPPER A

Un tombât entre Joe G an* et 
Canzonert nauralt pas été conteste
a n importe quel poids car le pre- ____ ,
mier avait trop de force pour 1 Ita FHTLADFLPHÎE. — Charley Oel-

L’OPERATION

sant qu'un nouveau gérant serait 
engagé pour son club. Le Fon­
seca aura enoore charge du club 
car il aura la chance de prouver 
sa valeur en 1932, ayant quelques 
bons Joueurs pour le supporter. 
Jimmy Dykes, ex-Athlétic que Ton 
mentionnait comme gérant, a dé­
claré de son côté qu’il ne prendrait 
une gérance que le Jour où il ne 
pourrait plu* Jouer.

J. S. Mitchell & Company !
Limited

SHERBROOKE, QUE

A Tous Un
Joyeux Noël

A tous nos amis et clients, nous souhaitons le 
plus joyeux des Noel. Que ce jour vous apporte 
toutes sortes de bonnes choses, et puisse son 
atmosphère de bonheur etre vôtre longtemps 
après que les Fêtes seront passées.

Quant à l’homme, sa perform an- Ë 
ce se passe facilement du moindre % 
commentaire. Songez à cette vite*- ' J 
se effarante sur deux roues; 153 ; S 
milles de moyenne! 1,090 verges en V 
moins de quinze secondes! environ 
230 pieds a la seconde!

Mais ce n’est pas seulement un 
record du monde que Henne a bat­
tu, cor en battant celui du kilomè- y 
tre, 11 a abattu également celui du 1 
mille en 24 s. 44-100. moyenne 148 y 
3-4 milles. Et comme ces deux re- 1 g 
cords constituent les plus grandes S 
vitesses réalisées sur le kilomètre, V 
la catégorie 1.000 cmc. En d’autres g 
termes, le pilote allemand s’est oc-j ï 
troyé quatre records du monde, qui j w 
ne seront valables, bien entendu, S 
qu'après Thomologation. j g

Voilà qui ouvre un nouveau 
champ à la compétition, car l’An­
gleterre, qui met un point d’hon- I * 
neur à posséder le» record* de vi- ; JJ 
tesse, va se remettre sur les rangs.1 y 
et Wright pourrait bien, avant qu'il g 
soit longtemps, tenter de repren- j E
dre à Henne le record que celul-c; K>^»»»»».»,»»»,»»»i»»»»»»»,»»»,»)»,yiaà4»
lut a ravi,

.ien de nos Jours Mal* une bataille *rrt\ o0^-arrêt des 8t-Ix>uia Car- i
• rre Tony et Woigast aurait été dlluto * Pl*18* Qu’il
n > rveilleuee n importe quand. Et n a.ur<^1 pas k>e"oin ^ «ubir une j
• «>n les loi* actuelles Oanzonerl ?*ratto'n * pourrait repren­
drait probablement battu Battling dpo *? pl?* «ur /alignement del 
Nelson. i*°n dub le printemps prochain.

Gel ben se fit blesser 11 y a quel-
Par lois actuelles, on veut dire le* Qtie temps, au cours d une excur- I 
•n.bat* de quinse ronde*, quand le ston de chasse, et les médecin*
< amp ion nat est en Jeu. Nelson fut j crurent pendant plusieurs semaines, 

. un de* meilleurs boxeurs pour un qu’il faudrait l'opérer dan* la Jam- i 
>ng combat et U aurait pu fatiguer be. Tout le mal est disparu main- • 

Tony, mai* 11 est probable au»rt que tenant et Gilbert sera en grande 1 
oe dernier entraîné comme Nelson, ; condition dan* quelque* semaine* 1 
aurait pu durer aussi longtemps.

Oan/onerl figurera sûrement avec ; ~ 
les grand* champion* de la boxe car troile, U nr reste aucun aspirant sé- 
il mérite une position d honneur. Ill rteux. à ! exception peut-être d# 
a obtenu 2 championnat* du mon-J Sammy Fuller, de Boston n 1» 
de, à 136 et à 135 livre* O;* seule- pourrait aussi que V Jeune Barney 1 
ment suffit pour le classer avec H cas, de Chicago finite par *e qua 
le* grand* Le* mauvais boxeur* lifier. C a battu Battling Battait- i 
ne gagnent pa* deux champion | no et couché Frankie TVtroîie rê- ! 
nat* On peut regretter une chose i cemment et on dit qu’il fait de 
seulement avec la défaite 1 arafak ycgÿêi

Où_ va le blé que noua produi­
sons? Une note intéreisantc du 
Bureau fédéral de la Statistique 
au sujet de la distribution de )a 
récolte de blé de 1931 nous l’indi­
que: Exportation*, 207,029.555
boisseaux; consommé par la popu­
lation, 41,600,000 boisseaux; se­
mence pour la récolte de 1932, 36,- 
763,000 boisseaux; alimentation
de* bestiaux et de* Tolailies, 32,- _____ _____
«06,000 boisseaux; perte au cours quat, ^ juillet 1932, igo.Oég.OOl '/f <T**,r#***w*>fr***.*"^* #','‘****'4*,«***,<<,«**'w*
du criblage, 5,040,000 boisseaux; boisseeux. Un total de 456,713,5661 Ë 
blé non-marchand, 2,826,100; rcli- boisseaux.

F
— ~ î

nmaii ii*1"

En cette veille de Noël, c'est un réel plaisir pour 
nous de vous souhaiter a tous

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

ALEX. TRUDEAU
Marchand-Tailleur*

Ju souhaite a tous

Joyeux Noël
et une bonne et heureuse année

PIERRE L’HEUREUX
ELECTRICIEN

108, rue King-Ouest Tel. 1029 3 S 48, rue Peel Tél. 2780»*» pmmmmmm ———gi
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La VÎE MUSICALE à SHERBROOKE et dans nos CANTONS P
Solfège et Théorie

La Danse Magique
Les danses

carte
?s «les p
aitère de cérémonie magique. — Lne 

imitation et un langage.
Par le Prof. C DELVENNE.

fimitits et des ckmi-civilisés ont un

Il est donc prouvé que de trèi 
boiiiK; heure, le chant, la musique 
instrunientale, vocale et la datue, 
ont été unis; et le rythme, reg’ant 
à la fois le.s mots, les sons, les 
pas. formait le lien commun de 
cette exécution multiple, .-ujnc 
d’iri art encore primitif, équiva­
lent de la polyphonie moderne.

Or les danses des primitifs et 
les demi-civilisés ont un carac,è'*e 
très net de ceremonie mairique; 
elles obéissent à une des 1ol« es­
sentielles de la magie, le mimétis­
me, l’action exetvee >ur le sembla­
ble par le semblable.

Déjà, dans les incantations ac-

le Bujet de leurb évolution*. le 
leurs gestes et de leur mimique. 1 
(’est l’exemple îe plus net et le 1 
plu a saisissant de ce qu’on u ap­
pelé la “magie homoéopathique”.

I A DANSE Rt KHRIKRÉ 
Lu danse magique de guerre est ! 

trè* ancienne. Elle consiste à imi- • 
ter le courage dans une action fie-1 
tive pour le produire éventuelle­
ment dans une action réelle, et à 
imiter les mouvements de la ba i 
taille pour s’en rendre maître et i 
s’assurer la victoire. Chez les | 
Grecs, elle s’appelait lu Pyrrhique. 
Elle était exécutée par des jeunes 
gens armés de l’épie, du javelo

Un orchestre 
d’enfants à 

Sherbrooke

compagnée* d’une musique imrru-’et du Hbuclier; riLs simulaient tou-
mentale rudim< qtaire, on peut r 
marquer un certain réali.-me des­
criptif déterminé par le sens tes 
paroles ou par i’objet piéme de 
{’incantation. Les danses sont en­
core plus loin et sont plus préci­
ses; elles reproduisent la figure* et 
les mouvements

te$ les péripétrfcs d’un combat: 
attaque, défense, fuite, triomphe.

neur
bv -

AMy'o l’être sur lequel on veut :.(?ir. 
ClIe» font une epplic.i'ion an' i 
pée <le la théorie aristotél <• -nt e 
d’après laquelle toute création a*- 
tistique est une “imitation”. Ce 
sont des dessins en action. d< < a- 
bleaux et des sculptures doté- le 
mouvement, qui doivent confier 
aux danseurs un pouvoir sur l’nn 
mal. l’homme ou l’Esprit qui

- r r - : i cî zn z

Cette danse était surtout en hon* 
chez les Spartiates. Tacj.es 
son opuscule sur la Ge’una- 

nie, nous dit que les anciens Ger­
mains n’avaient qu’un seul et uni- 

supposes ou réels, | que spectacle: la danse des v
Des ép^ès étaient plantées en ten 
re, la i>ointe vers le ciel, et des 
jeunes gens devaiétit danser au 
milieu d’ellés. iJhêz les Latine, la 
danse guerrière était exécutée puf 
des danseurs officiels. Encore au­
jourd'hui, elle est usitée chez les 
sauvage' ou dèml-titHilés qui opt 
cdtisPrvr* leurs plus vieilli tradi 

st i tions. On en trouve un echanL.Üuu 
! liez les Indiens des Etats-Uni.^, 

— note et harmonisé par un conipo-

M Arcdeile PELLETIER, maître de 
chap«'llr à l église St-Jacques de 
Montréal, cr tique musical du 
“Devoir ’, ccrre^p<>ndant de l’As­

sociation française d’expansion 
et d’cchargc artistique rie Pâtis; | 
président de l'Academie de Mu­
sique

briques. Elles consistent à inspi­
rer l’amour par le simulacre de] 
J’amour Elles exécutées tan- j

s (H il ;
*> le? îlés 
hommes 

:ns à l’é­
par les ] 

•s Es nu ;

tôt par feuime.*' s
Hula dé» H awmu ],:,(•-
$ahd<\ icn tantôt pai
seiib (Kaor • (lei Au it
poque des mariage»)
deux sexes. comme < ♦
iro».

Dan, sun livre eéh
origines de ]h c ivil i
burn «lit (lift • chez feV
Iks rncultes, la danse

Il n’y s pas que les Amé­
ricains qui pourront se van­
ter d’avoir de* orchestres d’en­
fants sur notre continent. En 
effet, à Sherbroofie même 
vient de se former un orches­
tre composé de vingt-cinq en­
fants dont Page varie de sept 
à quatorze ans. Le but princi­
pal de ces orchestres eet d’ip- 
eulquer aux enfants le sens 
du rhythme et de les habituer 
à la musique d’ensemble. On 
se sert de triangles, tambou­
rines, castagnettes, cymbales, 
tambour, cloches, etc., la mé­
lodie étant fournie par le pia­
no M. Paul-F Fortier, direc­
teur de l’orchestre “Sympho- 
nette”. en est l’organisatenr 

• assiste de Mlle Alberta Vin­
cent, pianiste, aussi de la 
“Symphonette**. L’orchestre 
des enfants se fera entendre 
pour la première fois au con­
cert dç la “Symphonette” 
la fin de janvier.

Voilà une nouxellt qui ton 
ne comme un cadeau de Noc! 
rt mériterait irn titre de plu 
tÿieuN eolonttes. Nous en re­
parlerons.

A tous les collaborateurs, annon­
ceurs et lecteurs de la page musicale 
de la ‘Tribune”, ainsi qu’à tous les 
amis de l’art musical:

“Rêve d’Amour'' au “Premierfl

Joyeux Noël!f i
au mw

Menjou dans un r6le ^ctif et 
très consistant.

a mu! nt sans p mai '.in

V

\
jj Joyeux Noël

Veuillez accepter nos meil­
leurs remerciements pour le 
patronage accordé durant 
l'année et nos meilleurs vu* ux 
pour un joyeux Noel et une 
bonne et heureuse année.

McKee Limited
Distributeurs d'accessoires 

d'autos et d’appareils 
de radio.

24, rue king Ouest 
\ Tel. 186

i siteur américain M. Arthur Eare- 
S well, dans la Warran Press (Na­

vajo war dance).
Comme danse commémorative, 

on peut eitVr, dans l’antiquité cia.-- 
Nique, celle qui passait pour avoir 
été inventée on Crète par Dédale, 
et à l’aide de laquelle on célébrait 
la délivrance de» jeunes garçons 
et des jeunes filles par Thésée, 
vainqueur du Minostaure. Homere 
l’a brièvement décrite au XVIlIe 
chant de 1’lliado* “Do- jeunes gens 
de l’un et l’autre .sexe dansent en 

tenant par la main. Les jeun-’?* 
filles sont vétutrS d’un lin souple 
et, léger; les hornmes ont des tun - 
qties d’un tissu plus fort qui, tein­
tés d’une huile précieu.^, jettent 
un faible éclat; celles-ci sont pa­
rées de couronnes; ceux-ci ont 
des épée» (d'or) tus pendu es à des 
baudriers (d’argent). Pliant leurs 
pieds dociles, tantôt ils voltigent 
en rond... tantôt ils se mêlent 

4 et courent en formant divers la- 
w j byrinthes”.

y a aussi ce qu’on po.it ap- 
eler les danses de seduction ef ce 

que les ethnographes 
d’un mot plus brdtal:

occupation scneuM* c 
comme le chânt mnj
les actes de la vie t 

la

S
A i
Â byril
8| 11
Æ ' pèle:

ique, à tops 
iblique. Ain­

si. dans la vie sociale des primi­
tifs. il v a. si I on pont parler 
.si, rm ballot <ie paix, un Hillct de 
guerre, et »‘t chacun d’eux l’st 
une imitation -oit «le faits réels, 
soit de sentiments lies à ces faits 

LA DANSK: IN LANGAGE 
De ce témoignage de Ltihhoch 

"n peut rapprocher l’anecdote con­
tre par Lucien :ahs son traite - r 
la dan o. Ln jour, un prince 
bare vient à Rome, à la cour 
Néron et, en son honneur on do 
une fête dans laquelle on proc 
un danseur célèbre. Au momet 
prendre conge. Uempereur ser \ 
main de son hôte et lui offre de. 
donner comme souvenir de 
voyage ce qui lu: plaira. Donne- 
moi ce danseur, répond le baroare. 
Néron, qui n'est pas un primitif 
ne comprend pas; et il demande: 
A quoi te servira-t-il donc? J’ai 
pou;* voisins, répond le prince 
tranger, des barbares qui parlent 
une autre langue nue Ja mienne.

ENCHANTEMENT 
DE L’ETALAGE

te que contient la vitrine 
surtout au temps des 

Fête» !

IM Orner LLTOIRNEAL. urgamst* 
a St-Sauveur de Québec, prof es 
seur d'orçue et de piano, 
brv de la Koeiété des 

' ( ovnpositetir» de Pari}
•rident de l'Arvcténiic 
»iue.

j dies entraînantes ces cordes n»

Adolphe Menjou s’est découvert 
la vocation de détective, et nul au­
tre ne pouvait mieux convenir à 
5* personnalité coulante, suave, 
m.Tîti rear d elle-meme et philoso­
phant avec un calme un peu tlâs* 
C'est $ coup *ûr. L’un des rôles les 
plus consistants qu'on lu! ait confiés 
Jusqu’ici. Il y réussit tout à fait,

! avec ju&tc ce qu’il faut d un air 
j détaché. On le suit d’instant en 
! instant vers U recherche de la so- 
| îijfion du cr(m« at î 'rnt ii« à sœ
‘péîîls yetîx qui fouQIénT, à tôüle sê 
j plgilpnomie qui exprime le tra- j 
jvaffl tntenaf de l'esprit. Pour un 
I péu qu’on entendrait fonctionner ; 
les rouage^ du ceneau, et pourtat ! 

! Menjou n a rien du détective so- 
[Térinel déjà rencontré ces an nées- 
i ci. Mejou est le détective-né. 

mem- 'Hie Night Club Lady’’, le récit 
Viteurs et :x)t1cler qui révèle Menjou comme 

vice-pré- détective distingue, a. pa: ailleurs, f 
d* Musl- tout ce qc’U faut i>our ctinstitiior 

un récit charpente, construit én 
logique et en gradation d’intérêt. ;

------------- N K qoh 0Xit •. ntt. fOÊ qir.
touchent a l'in\Taisembîance La

>

Ml RAT **t ANNA BELLA da»'- “Ileie d'Amsar
r^née» au “Premier” dimanche seulement

Parte Méditer-

‘ Rêve d Amour”, production Pa- ire une qui ne manquera pas d* 
thé-Nathan, est une oeuvre d une rallier l ananimlté des suffrage». I 
grande distinction artistique. i la nomme “Pans-Méditerranée’

La jolie Annabella et l'égant Jean ! puis “Deux dans une voiture” et en- 
Murat sont les protagonistes d’un ■ fin “Rêve d’amour ”, et c’est celui- 
fihu ou priment la fraicliêur def là que l’auditoire verra à l’écran, 
sentiments exprimes, la qualité ex- j 8wr la route de Paris à la Médi- 
quise des paysages et dp» intérieurs, terrane^. deux voitures roulent a
la raieté japifiis vulgaire des sttua- 
tioT). L inimitable Duvaîle et José 
Noguéro ajoutent leur talent à une 
Interpretation de grand choix.

“Rêve d’Amour”. qui s appela d a- 
borrt “Paris Méditerranée” puis 
“Deux dans une voiture”, nous ra-

rendraient-elles pas sous l’archet propre 4 un club de nuit est mène la mode des voyages avec
d’un artiste!

| Je le vois à la tête d’un orches* 
I tre dcmiinaht tous les autres
j trumerits d<- uns vibrants,
je I*- vois au foyer faisant la icie 

I du cercle de famille. La jeune Gl- 
ie voyait toutes choses auxquelles 
le

diverse allure. Dans la première, 
auto de grand luxe, ont pris place 
dou: vedettes très sympathiques.
Annabella et Jean Murat. La se­
conde. très modeste bagnole gagnée 
à la loterie, est occupée par le joy­
eux drille Duvallès.

Qu! l’emportera de l’une ou de

“Ah, pf-tit loup! Quelle vraie 
musique je pourrais faire avec ce
cornet !”

Le gamin dont la face rouss tée
accusait au moins douze an?, ou-,, - .
vrait de. veux erands comme '.’i- ' k Karm.sseur n avait pas sonCT compromis, tenuÆ en tutelle par sof. 
tre en face de la vitrine d’un entre- • ff, e!le ' oyait encore plus que moi. «eut K«nie malfaisant de lexplol- 
pôt d’instrument» de musique. Je

menacée de mort avant le coup de | leurs plaisantes étapes. Quel plus I l’autre? De la puK-dhte machine ou 
minuit la veille du premie»* rie 1 an : bea i et plus agréable voyage qu^riu comique tacot? Ne croyez pas 
On a beau la garder, elle s'affaisse ! cefui offert par un film rharmart. | que le problème soit simple, et si 
a 1 heur*- convénue, et, la solution plein de soleil, de vie libre, de tolls ve* sympathies Wen naturelles vont 
au crime -J autant pJul- difficile paysage»*' et contemplé sans fatl-1 au couple amoureux, n’oubliez pas 
a découvrir que a est entourée de funçj ^ fauteuil moelleux. ' que l'occupent de la 5 H P. a auss!
toute une galerie de personnage»s May, dont nous tenons tant) son rôle à jouer. ‘Communiqué)

d'ceuvres savoureuses, nous en of-

moi-mêm* dr m’arrêter de-
■t étalage brillant et allé-

I vrn; 
i vant 
chant.

levant la vuj, le gamin surprit 
mon sourire et comprit, nul doute, 
ipTil était auprès d’un coeur sym­
pathique. Se» yeux etincelèrent et 
mi peu hésitant il répéta, à mon 

! adresse: “Petit loup! Quelle vraie 
musique je pourrais faire avec **e 

* cornet.” Je saisissais, en effet, i qu-1 hab

elle voyait le violoniste, beau et 
élégant, superbe enfhoa^iasmé 
planant dans l’éther sublime de 
l’atmosphère de lart noble de ia 
musique.

Puis viennent (ieux jeunes colé* sonne 
gens, ils fixent leur> regarda sur inattendue
une banjo d'orchestre et je vote ‘ 
la vision qui les frappe! La lu­
mière, l’entrain, ia joie de la salle 
de danse! la cadence de la musi­

que ces instruments sont si 
es à rendre! Enfin les

tation et tous plus ou moins con- ; 
tenta de sa mort De surprise en Qe
surprise, grâce aurv persévérantes : raIcj
deduct ton.**' de Thatcher Colt le dé-, ^ nombreux amateurs de cho- 
tective, on arrive a trouver la per- | M aériennes y trouveront large-

la suite glorieuse d un notaire Dagassë et M. J. Aiglon

responsable de la façon la j ment leur compte e* la crise sen­
timentale ne se déroule pas sans 

Mayo Methot interprète avec un I*1’011,.** **** véritablement remué 
art coi'iSommé et sobre la nervosité *** 1 inierpretation simple et sin- 
de la jeune femme vouée à la mort, c^rn 065 ac^eurs* 
mystérieuse; elle compose dans le Les. scènes semblent bien em- 

, film une figure d’un dramatique pruntée» et nous peignent bien le 
intense. Sheets Gallagher y est à i ™id avec son long effort de pa-

cg I aoh meilleur et fournit J-----—----- *-------
m;1 éléments comiques au réel’.

appellen: 
danses lu-

1

et- jt ot* fcauiüi> t i »u*« i cLintru e- | cè mômoMiésir de posse^^ion,
les pour traiter 6'cc eux; lor.^< i c* j ambîtlôn de faire parler en

*
quelque dhoae, ceiui-ci, par svs me charme 
gestes me servira «îe truchement.

La dan^e est donc un langage; 
elle “parle’.’, comme dit Lamen­
nais; elle n’est pas une simple 
gymnastique; et ses origines sont 
'es mêmes que celles du chant.

Prof. ni. DELVENNE

tout ce que ressentait le petit car,
moi aussi j'ai eu douze am et une! universitaires et, ce qui prime ^ . .
la,-,, loufsolée. O temps est loin .jeunes et r-adeuses danse -es. I fournit quelques - tience. ses dangers nombreux.
mais j’éprouve encore en face d un I ^ nn vieillard qui examine 
étalagé d'instruments de musique Ha photographie d’un corps de mu 1

siquv de jeunes garçons, son jeune j 
fils ou xu: i>etit fils peut-être sont) 

nombre des jeunes magicien». I
«ions
qui au

’ Air F « e. est un film qui plat- iinCI H A MO MOO
ra beauccv.p aux fervents de lavla- P!UlL UnPlu frUu I l l 
tion et même à tous ceux qu inté- I

Quy a-t-i! de plus avantageux uw|r*AS<’rt ,e drame rt lfts rr»nture» I ,Suite de la pa^ 3>-

D’autres passants ralentirent 
le pas pour jeter un coup d’oeil sur 
l'étalage, le plu» grand nombre 
s’arrêtèrent pour, une, deux ml iu­
les ou plus. Vous avez, nul doute, 
remarqué la même chose ma ; ’ s 
et maintes fois sous Tes même-- 

i circonstances. Tous nous admet- 
i tons le charme d’un étalage d’ins­
truments de musique, mais le pe

jOe film est avant tout un tableau 
de la vie de« aviateurs, de leur exis­
tence quotidienne comme de» ha-

*jêune- «ju* le corps de muMqie?
(’ombien le jeune garçon aime à 
souffler dans ces gros cuivre? et 
entendre se» houf-houms.

Et ce curieux instrument que 
tous les nés et nombre de v ouï de» espérances. C’est la pensée du 
^'arrêtent à coutempler, l’ukelfie. foyer et de la jeune soeur au piano 
Quelles pensée» fait-il naître dans j,)U de l’ainé avec son violon, 
l’esprit le ce guoguenard peti* Ima^e réflexe 
vieux ? Songe-t-il à l’acheter pour , La glace de U vitrine réfîete

Ponton. A l'offertoire, !’ 
Christus Natus Est, de Rousseau 
sera rendu par le Révérend Frère 
Sylvère et M. Philippe Lagassé.

Des chants de Noel harmonisés 
de Gagnon seront rendu» k la mes­
se de T’aurore avec les soliste» sui­
vants: Félix Ayotte, Albert Thér­
rien, le Révérend Frère Antonio. 
Jacques Lagassé, Donald Bouras- 
>a. Victor L’Heureux, Robert Ay­
otte. M. le notaire J. A. Lagassé 
rendra JesnS de Nazareth de No- 
vello, à l’Offertoire. Le program 
me de la nfMse de minuit sera ré- 

i pété à la messe du jotfr. Si. le no 
taire J. A. Lagassé chantera EÀ- 
deste Fidebes de Noveflo à l’offer­
toire.

1

A CETTE saison de l annee, nou» désirons 
exprimer nos voeux le* plus sincères de 

et à nos client», pour leur précieuse coopéra­
tion à notre succès. A tous, nous présentons 
nos meilleurs voeux de

Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année

(2=0

Joyeux
Noël

à toute notre 
aimable clientèle

ROSS-KEELER
ELECTRIC CO.

* '
Ift

H.C. Wilson & Sons, Ltd. |
M

37, rue Wellington-Nord Sherbrooke J

S**»» *»***»*»;

E. SA YARD
* v Marchand de Fourrures 

107, rue King Ouest Tél. 3049
Remercie le public de Sherbrooke et des Cantons dé l’Est 

de la clientèle au’on lui a accordée durant l’anrlêe 
qui itnit et souhaite à tous
JOYEUX NOËL 

Hon ne et Heureuse Année %
r *

•hacun de nous dans sa ph:*a 
ypique; “Petit loup! Quelle aie 

musique ie ferars avec ce corr
C’est l’attrait do la muJP'ue 

que ce cornet faisait luire aux 
yeux et à l’esprit du gamin et 
.-’est l’attrait de la musique (pie 
’instrument de notre choix Lait 
aire pour nous tous.

Ce que contient la vitrine 
*■ Le garnisseur, c’était un maître 

ians son art, avait bien placé des 
nstruments de musique de tout *s 

sortes dans cette vitrine, mais il 
v avait inconsciemment mis beau- 
oun plus.

Une jeune et jolie fille s’arrête 
Ile regarde anxieusement un su- 

rerbe violon couché »ur «on lit 
moelleux de velours capitonné. 
Mes yeux vont de la jeune fille an 
violon et du violon à la jeune fil- 

• et ses pensées semblent se uri- 
er dans mon esprit. Quelle? mélo-

it gamin avait rendu la pensée de 1 T? P^Lte tilJe ou pour... Il serrv le» figures des admirateurs de
me que les melodies que l’on rév# ’étalage, mais réflète en plus bs
.^Ur ! ukeîele suggèrent naturelle 
ment l’orient et ses fastes et ses 
charme».

Un grand nombre »ont a exami­
ner l’étalage de musique en feuij- 
1*. Ge ne sont point les couleurs 
voyante* des couverture» ou les ti­
tres alléchants qui frappent l’es­
prit, c’est la pensée des mélodies 
enchanteresses, des airs en* rai­
nants que ces couvertures miroitsn musique je pourrais 
tes et multicolores cachent oui é. cet instrument.” 
veillent des souvenirs, des désirs,

goûts et les désirs; ce sont le 
trombone, le comet, le oor d'har­
monie, le violon, le tambour mê­
me qui éveillent dans lame de 
tous une ardeur semblable. Si tous 
n’expriment pas leurs désirs de ’a 
même manière que mon gamin, 
tpus ressentent la même sensa- , 
tien:

“Ab, petit loup! Quelle vraie 
faire avec

A W indsor* Est
La fête de Noel sera célébrée 

avec yériat en notre église cette 
anntt*. M. le notaire J. A. Lagassé 
directeur de la chorale St-Philip- 
pe présentera aux messes de mi­
nuit. de l’aurore et du jour, le oro- 
gramme élaboré que voici. Messe 
de minuit: Minuit chrétiens, d’A-l.
dams, Lucien Martin. Messe Je | !e^on d’économie domestique, cha- 
l’abbé Boyer à 3 voix comprenant)-.,* 
le Kyrie, Credo, Sanctu» et Agnvs ^ ' 
du m«*me auteur; Gloria de la le dans votre journal 
messe de Merlier. solistes, M. le

—Le mot ‘ efficacité’ est le fanion 

du jour. L’annonce enseigne l’effi- 

caclté dans ta: achat» Prenér mu

•n lisant les annonces

C. V. BUTTELMAN.

msÊSttmmmimpuwB&S:

Votre derniere 
“STRANGE 

“THAT’S

chance de voir 
JUSTICE” et 
MA’ BOY”.

LA DIRECTION VOUS SOUHAITE UN
JOYEUX NOEL ET SE PLAIT A VOUS AN 
NONCER UNE SEMAINE DE FILMS EXCEP 
TIONNELS DURANT LES FETES A COM 
MENCER AVEC LE PROGRAMME DU JOUR 
DE NOEL

f x* « * a stTrc

Que ce vous soit un joyeux Joùr !
Le personnel du magasin A. Blouin souhaite la plus 

joyeuse fête et vous remercie de la clientèle 
que vous lui avez accordée.

JOYEUX NOËL
A. BLOUIN

f a plu» ancienne m-iteon canadienne français de v>n feurr 
dan» les i antoRS de l’Lst. fondée en lîWî»

30, rue Wellington-Sud — Tél. 976 — Sherbrooke

SPECIAL DIM. SEULEMENT 
— JOIH DP NOEL —

t 4

Nos Meilleurs Voeux
Noua somme» heureux do profiter do l’occa»lon pour vous souhaiter 
à totta un Joyeux Noël. Que le bonheur, la santé êt ia prospérité 
adient votre partage, non seulement demain, mftià durant chaqu<* 
jour de rinnee qui commencera bientôt.

LA CIE MUTUELLE D'IMMEUBLES 
DES CANTONS DE L’EST

rr-A. KINtl-OI EST — I EL. 1035-J. — SHFRHROOHf

Sherbrooke Auto Electric Inc.
Coin W ellingfon-Sud ef Snnhorn
Tel.: Ventes 16S9 — Ser\ice 131

La direction H le personnel «roufuiHeiit à fous

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

.'-a. «.XL*. 2.^.] À-«a.**. .C

GRAND SPECTACLE 
FRANÇAIS

GAI!
SENTIMENTAL!

CHARMANT!
ANNABELLA

DUVALLES
rf

JEAN

V

MURAT
dans

LUNDI, MARDI. MERf RED1
Un film spécial des fêtes qui 
vous fera rire et pleurer! 

Le plu» fameux acteur de 
caractère d’Amérique

LEO CARRILLO
\ i' ienne OSBORN K

Tna Markell

“RÊVE 
D’AMOUii”
(“P\RIS MEDITERRANEE")

Un \v»>age d'aventure» romand- 
qties dans le décor aierveilleux de 
la côte d'Azut.
La bataille

LEONARD-McI.AHNlN.
Caricature», Nouvelles et Autre».

Rem pli de «irène» 
empoignante» on 
pleine» d humour

— Film ajouté — 
l.’arefitore excitante! De» frisson*
de * \

it

GRANADA Dernier Jour
EVENINGS FOR SALE" 
"DOWN TO EARTH"

Aree Alberta \aifghn.
IX al. MarDonald.

Comédie et Nouvelle».

LA DIRECTION EXPRIME AUX NOMBREUX 
HABITUES DU GRANADA SES MEILLEURS 
VOEUX DE JOYEUX NOEL.

c wc<« •«'•et; • WK rt g « «m « -a r* f •
ATTRACTION SPECIALEvDE NOF.I.

DE DEM AIN Jl SQl A M ARDI

LE COUP DE MINUIT! UN NOUVEL AN
ET UN GRAND MYSTERE

Des million» 
unt lu le 
livre. A 
présent un 
film qui 
vous fera 
frissonner 
et rire aux 
larmes

Ü

r CK* t *

W
L - ”

msr

avec VPOLPHE MENJOU
MAVO MOTMOT tKEETS GAtLAGHâR

COMEDIE

— \TTRAt TÎONS srEt I ALI MENT AJOUTEES —
Un de» plus beaux films de la aateon 

LLOYD NORMAN ^UlfM.KV
HITCHES KERRY GREY

Un drame nalpitant de la vie 
gale du carnaval et de» pé­
ril» de l’atr.
===== NOUVELLES

d». "AIR EAGLES"
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à la
Puisse Noël vous ap­
porter une joie com- ] 
plète et le jour de l’an 
être pour tous le pre­
mier d’une année de 
bonheur parfait.

J. A. Pigeon \
Marchand g 

Téi. 1269
a
*

I, rue Wellington-N. *

———1 f

DE LA MESSSE
Z~~w*àÊt&

■

X1 É6LTSE DE ÔT. DOMINIQUE A QUÉBEC.

L&> Chanteurs de
" Saint doninig;DOMINIQUE. MJM.BCAUDET M^OMÉû Josi N. Jviute.

: f : KWMMWi

LA RADIO
L’HEURE CATHOLIQUE

JOYEUX NOËL
Bonne et Heureuse Année

Nous souhaitons à la population de Sherbrooke et des 
Cantons de l’Est que la période des fêtes et l’année 1933 
soient des périodes de bonheur complet.

A. BOLDUC

La causerie religieuse à l'Heure 
catholique du 25 décembre, organi­
sée p«r le Comité des Oeuvres ca- 

^ ! thoilques de Montréal, sera donnée 
1 par M. Olivier Mauraul: P.S.S. 
/ I supérieur de l’Externat classique 
jj J Saint-Sulpice. Il perlera de la 
3 ! naissance de Notre Seigneur.

Cette causerie commence à 6 h. 
précise*. A 6 h. 20 audition de 
chant religieux.

10.45 p m.—Orgue.
11.00 p.m.—Hockey.
11.02 p un.—Orchestre. 
11.15 p.m.—Night Song. 

11.30 p.m.—Orchestre.

8 h. 30.—L’Association des gra­
dués de MoOUl.

8 h. 45.—La Chanteuse Inconnue
9 h.- Programme dé folklore.
9 h. 30.—Le Vieux Raconteur.
10 h.—Orchestre.
10 h. 45 —Récital d’orgue
11 h.—Les derniers faits du Jour.

Ccst do l'église de la Madelei­
ne de Paris que la cérémonie 
sera radiodiffusée ce soir, à 
7 heures.

Si nos voeux se réalisent, la Noël de 1932 marquera pour 
voua tous le début d’une période de 

bonheur et de prospérité.

Page Sangster Printing Co.
LIMITEE

Imprimeur» - relieur*

/'V

rue Albert
MtMtMtMtMt muni»

TéL 487

PAS DE DISCOURS

Encanteur et marchand d’occasions
4, rue King-Est Tel. 1586

EMISSION DE
L’ECOLE SOCIALE

POPULAIRE

^ c*us*rle hebdoma-
A daire de 1 Ecole Sociale Populaire 
& lura lieu le mercredi soir, 28 dé- 
% :tmbre, à 6 h. 30 M. OuMave La- 
2 fleur, professeur au collège 
Jj de Bréboei.f, parlera du communia 
2 ne d’après l’encyclique Quadrage- 
T imo Anne.m

L ACTION NATIONALE

DIMANCHE, 25 DECEMBRE
Poste CKAC

9 h. — Message de Sa Majesté 
George V.

10 h. 15.—L’arbre de Noël chez 
grand maman.

12 h. 30.—Musique.
12 h. 45.—Société du Bon Parler 

Français
1 h.—Menu musical.
1 h 30 —Mélodies
2 h.—Prcgrarune musical.
2 h. 30.—Les Trois Mousquetaires.
3 h.—Concert de la Symphonie 

de New-Vork.
5 h.—Orchestre.
5 h. 30.—La chanson française.
6 h.—L Heure Matholique
8 h. 45.—Cinquième de "Faust” 

Jean opéra de Gounod..
9 h.—‘ Opera House of the Air”. 

‘ Le Messie”, de Haendel.
18 h.—Jack Benny et orchestre.
10 h. 30—Oraison de Noël 

Saint-Saëns.

POUR 1933
nous souhaitons à nos clients et amis toutes les bonnes 

choses que la vie peut procurer.

JOYEUX NOËL
MAGASIN BÉGIN

13, me King-Ouest Té!. 853

Edifice Blue

Le samedi soir. 31 décembre, à 
3 h.. M. 1 abbé Lionel Groulx pré­
sentera au poste CKAC le nouveau 
groupement d’Action nationale. H 
exposera ta nature, son but et 
parlera de la revue qu’il doit faire 
paraitre en Janvier.

^FCP, MONTREAL, (291.3 mètres, 
1030 kilocycles)

LUNDI, 26 DECEMBRE
3.00 p.m —Musique,
3.30 p.m—Programme musical.

3.45 p.m.—Fanfare.
4.00 p.m—Radio Ouüd.
4.30 p.m.—Programme musical.

5.00 p.m.—Ensemble.
5.15 p.m.—Danse.

5.30 p m —Club de radio.
5.45 p.m.—ï'---ramme musical. 
5.53 p.m.—Température.
6.02 p.m.—Twilight Hour

6.45 p.m —Programme musical.
7.00 pua.—Trio.
7.15 pun.—Singing Joe.
7.3C p.m.—Théâtre.
8 00 p.m.—Concert.

8.30 p.m.—Programme musical.
9.00 p.m.—Studio.
9.15 p.m.—Danse.
9.3C p.m.- Studio

13.00 pm.—Carnation Contented 
Hour.

10.45 pm.—Orgue.
10.30 p.m.- Orchestre, 

d* 111.00 p.m.—Les nouvelles.
11.15 p.m.—Solistes et orchestre.

S î >> »» >*****»,*$
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AL’OCCASION DE NOEL
Je vous offre mes plus sincères voeux de joyeuse fête et Jj 

mes meilleurs souhaits pour la nouvelle année. Z

3

AU POSTE CKAC 
SAMEDI, 24

12 h. — Le grand frère Marcel 
12 h. 30 — Cotes de la Bouisa 

ie Montréal et New York.
12 h. 45 — Causerie agricole di

l’U. C. C.
1 h. — Concert.
1 h. 30 — Le quart d’heure d«

Carabin.
1 h. 45 — Récital d’orgue.
2 h. 15 — Le Club de Réforma
4 h. 30 — Musique de danse.
5 h. — L’heure des petits.
5 h. 30 — Orch^tre.
5 h. 45 — Nouvelles, tempéra­

ture. sommaire.
6 h. — Emission de la Société 

St-Jean Baptiste
6 h. 30 — Ensemble.
6 h. 45 — Variétés.

7 heures —La messe de minuit de 
l’église de la Madeleine, Paria.

8 h. — Musique de danse.
8 h. 30 — “AIjo Paris”.
9 h. — Partie entre N. Y. Amé- 

i icains et Canadiens au Forum.
10 h. 15 — “Allô Paris”.

CFCF, MONTREAL, (291.3 mètres 
1030 kilocycles). 

DIMANCHE 25 DECEMBRE 
9.30 a.m.—Balladers.
9.30 a.m.—Programme.

10.15 a.m.—Orgue.
10.30 a.m.—Fiddlers Three.
10.45 a.m.—Mood Continental.
11.00 a.m.—Musicale.
12.00—Fanfare.
12.30 p.m.—Oratorio—Bach.

1.30 p.m.—Modem Christmas Ca­
rols.

2.30 p.m—Under Xmas Skies.
4.00 p.m.—Cowboy Tom.
4.15 p.m.—Temple of Song.
4.30 p.m.—Revelers.
5.00 p.m-—Concert.
5.30 p.m.—Programe musical. 
6.00—Orchestre.
7.00 p.m.—Choeur.
7.15 p.m.—Musique.
7.30 p.m.—Orchestre.
8.00 p.m.—Programme musical.
9.00 p.m.—Opéra.

10.00 p.m.—Studio.
10.15 p.m.—Jubilo Singer of the 

Lonesome Road.
10.30 p.m.—Romances.
1.0.45—-Orchestre.

la, rue King-Ouest Té!. 638J

AQue Noël et le Nouvel An l
Soient pour tous nos clients et amis le prélude d’une a 

longue période de joie et de bonheur.

F. R. DARCHE & FILS i

CFCF,

ENREGISTRE
SIMARD DARCHE, Propriétaire 

8, me Wellington-Sud Tél. 1580

Montréal. (2912 mètre* 
1030 kilocycles)

SAMEDI, 24 DECEMBRE 
3 30 p m —The Ambassadcrt.
3.45 p.m.—Les 81m* andHo.
3.30 p.m.—Musique.
4.00 p.m.- Sérénade

4.30 pjn.—Probramme musical.
5.00 p.m.—Ochestre.
5.15 p.m.—Mélodies.

5 30 p.m.—Programme musical.
5.45 p.m.—Orchestre.
5 58 pm.—Température.

600 pjn.—Twilight Hour.
6.45 p.m —Bourse.

7 00 p m —Orgue
7.15 pm. —The Bridge Club of the

air.
7.30 p m.—Studio.

7 45 p.m.—Purple Circle.
8.00 p.m.—Orchestre.
8 15 p.m.—Federated Charttys 
B 30 p.m —Road to Romany.
8.45 p.m.—Nouvelles.
3 00 p.m.—Nouvelles.
9.15 p.m.—Emo Rappee.

19.00 p.m.—Whoopee.
*015 pm—Musique
10.30 p.m. —The Buccaneers.

LUNDI, 26 DECEMBRE 
Poste CKAC

7 ïl 45.—Le réveU.
8 h.—Roland, Gordon et Bill.
9 h.—La bonne chanson fran­

çaise.
8 h. 30.—Mélodies populaires.
9 h. 45—La Fédération de* oeu­

vres sociale* de santé.
10 h.—Montréal en parade. Tem­

pérature.
10 h. 30 —Ouverture de la Bourse.
10 h. 45 —Musique militaire.
U h.—Heure et poèmes sympho­

niques.
11 h 30 —Sélection d’opéra.
11 h. 45.—Artistes de théâtre.
12 h.—/dice Myette, planiste 
12 h. 15.—Musique.
12 h. 30 —Bourse.
12 h. 45 —Causerie agricole de 

l’U C. C. : "Consommons du fro­
mage”. psi M. Paul Boucher.

1 h.--Concert.
1 h. 30.—Crture de la Bourse
4 h. 45.—Musique enregistrée.
5 h.—Concert.
5 h. 30 -Montréal en parade.
6 h. Musique.
8 h. 15.—Causerie sur le Refuge 

de la Merci par Mme Léon Mercler-
Gouin.

6 h. 30—Récital de saxophone.
6 h. 45. -Programme musical.
7 h. 15—Causerie sous les auspi­

ces de la Ligue de Sécurité.
7 h. 30.—Programme musical.
7 h. 43—Programme Dow.
8 h.—Programme musical.
8 h. 15.—Dialogue.

MARDI, 27 DECEMBRE
Poste CKAC

7 h. 45.—Le réveil.
8 h.—Roland, Gordon et Bill.
9 h.—La bonne chanson fran­

çaise.
9 h. 30.--Phil Savage à l’orgue
9 h. 45. -Programme musical.
10 h.—‘ Bonjour, Madame”.
1C h. 30.—Température.
10 h 30.—Ouverture de la bourse.
10 h 45 —Mélodies populaires.
11 h.-Poèmes symphoniques.
11 h. 45 —Extraits d’opéra.
12 h —Trio.
12 h. 30—Cotes de la Bourse.
12 h. 45—Causerie agricole de 

TU. C C. : 3ème leçon de cours d’é­
conomie sociale.

1 h.--Orchestre.
1 h. 10.—Lunch du Rotary.
2 h.—RÉcital d’orgue du capitai­

ne Dickinson.
4 h. 30.—Clôture de la Bourse.
4 h 45.—Musique enregistrée.
5 h.—Concert.
5 h. 30.—Montréal en parade.
6 h.—Trio de concert.
6 h. 30.-‘‘Par le trou de la ser- 

nire”.
7 h.—Programme musical.
7 h 45.—Programme Dow.
8 h.—L’Heure Provinciale.
9 h. 15.—Programme musical.
9 h. 30--Concert.
10 h.—Musique de danse.
10 h. 45.--Récital d’orgue
11 h.—Les derniers faits du Jour 

Résultats des parties de la N.HX.

Un câblogramme au directeur des 
programmes français de la com­
mission fédérale de la radio annon­
ce que c’est de l'église de la Ma­
deleine de Paris que sera radiodif­
fusée la messe de Minuit et non 
de Notre-Dame comme l’avait fait 
dire une première dépêche. C’est 
à sept heures que se fera la raccor­
dement avec Paris. H y a une dif­
férence de cinq heures entre la 
Ville-Lumière et Montréal et Qué­
bec. Comme la plupart sont à leur 
foyer à cette heure, on tiendra 
compta de cet avantage exception­
nel de pouvoir entendre une partie 
de l'émouvante cérémonie qui se 
déroulera à la Madeleine, l’une de» 
églises de Paris les plus connues 
pour la beauté de son déploiement 
liturgique et l’exécution de ses 
chants.

Cette première émission, car 11 y 
a deux programmes, commencera 
à 7 heures ce soir pour se ter­
miner k huit heures. On entendra 
en même temps l’Orphéon de 
Montréal que dirige le maître de 
chapelle de la basilique de Mont- I 
réal.

La deuxième émission commen­
cera à 11 heures pour se termine: 
à minuit et dix Elle comprend 
un concert symphonique avec vingt- 
cinq exécutants sous la direction de 
M. J.-J. Oagnier et le carillon de 
vieux Noëls de l’église Saint-Domi­
nique de Québec. L’Installation de 
microphone* sur le parvis de l'égli­
se permettra d’entendre les bruits 
Joyeux de l’arrivée des carrioles, les 
grelots, les cloches, les échanges de j 
souhaits, toute la vie sonore de ( 
cette nuit de fête chrétienne. Un | 
communiqué de la dernière heure [ 
annonce qu’il n y aura pas de dis- 
cour» pour permettre une audition i 
plus complète du programme mu­
sical

Radiodiffusion impériale

Vu l'incertitude qui existe dans 1 
l’esprit des propriétaire» d appareils 
de réception, la Commission cana­
dienne de la radiodiffusion tient à 
signaler que le programme de Noël 
sera ladiodiffusé au Canada par le 
circuit téléphonique du • faisceau 
transatlantique (Je Marconi et 
transmis de Montréal par le télé- I 
graphe du National Canadien et du 
Pacifique Canadien et, dans oertal- 
nej provinces, par les compagnies de 
téléphone, aux postes locaux, où les 
propriétaires d'appareils de récep­
tion à ondes courte» ou longue 
pourront Je capter.

Le programme commencera à 
8 h. 55 demain matin, heure légale 
de lest, par une annonce émanan*. 
de Montréal. Londres suivra à 9 
heure» du matin, heure légale de 
l’est.

Gérard G. Codère
Optométriste-Opticien 

Bureau 7 Edifice Olivier Téléphone 267

4, rue Wellington-Sud — Sherbrooke 
En cette veille de Fête vous souhaite à tous

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

SiMt

MOTM* RS«C*«* ‘«te *»ewniinnu

Vous Souhaitant 
Bonheur et Prospérité

Nous vous offrons nos services, en vous assurant 
satisfaction, durant l’an qui vient

ALLA TVS
La Boulangerie Moderne 

Sherbrooke Tél. 724W

LD

CFCF. MONTREAL (2913 mètre» 
1030 kilocycles).

MARDI, 27 DECEMBRE 
3.00 pjh.—Musique.

3.70 pm.—Troubadour.
3 45 p m.—Orchestra

4.15 p.m—Mélodie*
5.00 p.m.—Orchestre.

5.15 p.m.—Danse.
5.30 pm.—Le Cercle des Coeurs de

Blé.
5.45 p.m.- —nmme musical.

6.00 p.tn.—Température.
6.45 p.m.—Musique.
7 00 pm—Orchestre.
715 p.m.- Programme musical.

7 3# pm—Service civil.
7 45 p.m.—Vanelerstraeten Ecks­

tein.
8.00 p.m - Programme d'autoa
8.15 p.m.—Studio.

8.30 p.m -Programme musical.
8 45 pm.—Studio 

9 00 pm -Bridge.
9 15 pm —Musique.
9.30 pm.—Musique

Pour l’Information des proprié­
taires d’appareils à ondes courtes, 
la nou\eau poste impérial d émis- ( 
slon à ondes courtes, à Daventry, » 
donnera de» émissions quotidiennes, 
après le 19 décembre, pour le Ca­
nada, Terre-Neuve et les Antilles, 
de 7 he oie* à 9 heures du soir, heu­
re légale de l’est. On utlllaera 
deux longueurs d ondes distinctes 
ainsi qu'il suit : 49,586 mètre» 6050 ; 
kilocycles avec lettres d appel 08A, i 
et 31 297 mètres 9585 kilocycle», les 
lettre» d’appel étant G8C.

Quelques essais ont déjà été faits 
lu nouveau poste et bien que la ré­
ception n’alt pas été satisfaisante 
au Canada, avec les émissions ré­
gulières qui commenceront le 19 
décembre, 11 n’y a aucun doute que 
des changements seront apportés 
qui amélioreront graduellement la 
réception.

Les propriétaires d appareils à 
ondes courtes qui réussiront à cap­
ter de façon satisfaisante les émis­
sions régulières après le 19 décem­
bre voudront bien en avertir la 
Commission canadienne de la ra­
diodiffusion.

N. ZAKAIB
de Sherbrooke Est

remercie le public de Sherbrooke et de la région qui lui a permis 
d’accroître son commerce durant l’année qui finit par l’appréciation 
que ce même public a donnée auv méthodes commerciales des deux 
magasins Zakaib, et souhaite à tous,

JOYEUX NOËL 
Bonne et Heureuse Année

Magaalni à

24, King Est 128, King Ouest

10.00 p.m.—Morning Sisters.
10.15 p.m.—Musique.
10.39 p.m. -Orchestre.
10.45 p jh —Orgue.
11.00 pm —Hockey.
11.02 p.m.—Les nouvel.
11.15 p.m.—Grand opéra.
11.30 p.m —Concert.

wrwif»

Meilleurs Voeux 
de la Saison

Nous profitons de l'occasion pour saluer nos client?», 
leur souhaiter un très joyeux Noel et un 

nouvel an prospère et heureux.

ANT. BLANCHARD
Bijoutier U

136, rue KLVG-OUEST TEL. 3390

M
La Direction du

NEW QUEEN’S HOTEL l
présente ses voeux de la saison et jj

souhaite à tous ses clients J

Joyeux Noël et Heureuse Année
NEW QUEEN’S HOTEL

U. L. (Drake) Carbonneau & Cie, Prop.

Santé et Bonheur
Que vous Jouissiez de oes bien» suprêmes durant l’année à venir, 

c’est le voeu que formule pour voua en cette veiUe de

JOYEUX NOËL
IRENÉE LANGEVIN

Peintre d’etuelgne*.

54. rue WELLINGTON-NORD — TEL. 326. — SHERBROOKE. 
kStStiiMIA!

THOMPSON & ALIX
LIMITÉE

'* »—remercient leurs
B clients du patrona­

ge qu’ils leur ont ri 
généreusement ac­
cordé et les prient 
d’agréer l’erpres- 
aion des voeux sin­
cères que pour eux 
ils forment à l’occa­
sion de Noël et du 
Nouvel An.

M. F. THOMPSON, Prés. 
J.-L.-Emile RUAIS. S*r

■>* »».»>> r »i : t i-fc»,
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Message du ministre de l’Agriculture de la Province de Québec
(Souhaits de Thon. Adélard Godbout 

à la classe agricole)
‘C’ejt pour mol un plaisir de pou- ses garanties meilleures de stabilité, 

voir adresser à la clas^ agricole del cette condition mojenne qui est un
la province o^ Québec, par l’inter 
médiaire de la “Tribune” mes sou­
haits les plus sincères de Santé, bon­
heur et Prospérité au counf de la 
Nouvelle Année dont nous franchi­
rons bientôt le seuil. Je désire Join­
dre à ces souhaits des félicitations 
non moins sincères à l’adresse de 
la population rurale pour la cons­
tance dont elle a fait preuve dans 
l’adversité.

L’année qui s’achève, si elle n’a 
pas vu se dessiner la fin de la dé­
pression, n’a toutefois pas été perdue 
et Je suis convaincu que de la con­
centration assidue des esprits sur 
les difficultés à résoudre il finira

gage de vie heureuse préférable à 
tout le reste.

Je suis optimiste: J’ai confiance 
en l’avenir, parce que j’ai foi en la 

I ténacité proverbiale du cultivateur 
I canadien, de la fermière car.adien- 
j ne, en leur attachement au sol et au 
! foyer familial. J’ai également con- 
1 fiance en demain, parce qu’une co­

opération de plus en plus étioite se 
j manifeste chaque Jour entre la ville 
j et la campagne .parce que le citadin 
pratique de plus en plus l’achat des 

j produits de chez nous, parce que le 
j cultivateur s’applique a améliorer la 
' qualité des denrées qu’il offre sur 
! ies marches urbains. Puisse cette in-

PRIX DU BEURRÉ 
ET DU FROMAGE

Conservons nos arbres
FEVRIER 1932

Montréal: Beurre 21 Vi à 
21 ü; fromage Ouest blanc 
8/2; coloré 9*4 î Toronto: 
beurre 21 Vi; fromage 9% à 
10.

par sortir quelque chose de bon et telligenfce solidarité s’affirmer avec

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAILLES

plus de force encore au cours do 
l’année 1933.

En terminant. Je me fais un de- 
presque toujours fatale et pour les | voir de remercier tous les journaux 
peuples et poui les individus. Un et revues de cette province qui ont, 
moment, le monde s’est cru couché) au cours de l'année, si généreuse­

ment dissémnié le bon évangile agri­
cole, contribuant k ranimer la con­
fiance et a donner son Juste mérite 
à l’Agriculture, l’industrie fonda­
mentale de notre province.

J’ose espérer que la presse urbai» 
ne et rurale poursuivra cette ma­
gnifique propagande agricole en 
1933. et que grâce à elle, grâce au 
zèle de tous les officiers de mon dé-

pratique pour tout le pays rt no- 
chère province en particulier. 

Une trop grande prospérité est

sur un lit de roses, et il s’est engour­
di dans une douce beatitude, pour 
se réveiller sur un lit d’épines. Ce 
réveil a été pénible, mais il com­
porte une leçon dont nous devons 
nous efforcer de tirer profit. L'éco-1 
ramie remplace maintenant !a pro- j 
dlgalité, le travail et l’effort sé- ^ 
rieux supplantent !a mollesse et le ) 
laisser-aller, et les individus s’habi- i
tuent à compter sur eux mêmes et parlement, à la meilleure apprécia- 
Mir leurs ressources pour boucler ^tion des produits agricoles par les 
leur budget. C’est là un indice en- viU*v et $ l’application du cultiva­

teur a perfectionner ses méthodes 
de production, nous verrons la pro­
vince de Québec émerger five ni 
longtemps de la dépression et s’ache-

solide,

courageant p®ur l'avenir.
*‘La prospérité, je la souhaité de 

tout coeur à la population rurale 
comme à la population urbaine de
cette province, mais à la condition j miner vers une prospérité 
qu elle ne soit pas factice, qu’elle n? j durable et bien équilibrée, 
soit pas bâtie sur le sable mouvant. | Adélard GODBOUT
S’il devait en être ainsi, mieux vau- Ministre de l’Agriculture de la 
drait lui préférer la médiocrité avec Province de Québec.

La Consanguinité 
est-elle mauvaise

(Notes des fermes expérimentales)

Par “Reproduction en consan- ; deux. Il y a un Inconvénient re- 
guinité” on entend l’accouplement pendant: c’est que la consanguinité 
continu d’animaux qui sont appa fixe les mauvais caractère aus>i 
rentés. Si ia parenté est très -hp- ! pourquoi

Revue de la situation.
Dans tous les districts où les 

approvisionnements d’oeufs frais; 
étaient tant soit peu importants, 
la tendance générale du commerce j 
des oeufs frais était plutôt a la 
baisse. La seule explication que 
Ton puisse donner de cet état j 
de chose, c’est que dans un cer­
tain nombre de centres, les prix] 
du détail n’ont pas encore été a- 
baissés aux niveaux des prix gô- i 
néraux du marché. On ne oeut j 
guère compter qu’une amélioration, 
sensible se produira dans l’état du 
marché tant que le consommateur | 
ne bénéficiera pas de cette bais-! 
se de prix.

L’augmentation des approvi­
sionnements n’a été que pour hier j 
peu de chose dans l’allure récente 
du marché, dans la plupart des 
districts. La vague de grands I 
froids qui a pasoé sur une bonne ! 
partie du pays a causé une certai- i 
ne diminution des arrivages. La 
seule légion que cette vague n’a il 
pas visitée était le nord de l’Alber­
ta et les arrivages d’oeufs ont 1 
constamment augmenté dans ce 
district.

Cependant, si le commerce des 
oeufs frais manque encore de fer­
meté tout fait espérer qu’une a- 
melioration se produira bientôt. 
Comme nous le disions plus haut, 
la situation prendra une meilleu­
re tournure lorsque le consomma-

Qoand un arbre atteint un 
certain âge et que jamais en­
core II n'a reçu aucun soin 
d'enretien, Il faut supposer qu’il 
a besoin d’un examen appro­
fondi si on veut lui conserver 
la vie.

Dans presque tous les cas, il 
cache une tare qui n’est pas 
visible de l’extérieur; ceci pro­
vient d’un élagage mal fait ou 
mal soigné.

Souvent, quand on coupe une 
branche, on laisse un moignon 
plus ou mois long que l’écorce 
ne peut recouvrir et qui se
dessèche.

Or, qu’arrive-t-ll ? Au fur 
et à mesure que ce moignon se 
dessèche, les tissus se rétrécis­
sent, forment des ouvertures et 
l’eau de pluie y pénètre, des 
champignons s’y forment et la 
pourrituie commence son oeu­
vre.

D’année en année, cette pour­
riture descend dans le coeur 
sans qu'on s’en aperçoive et 
l'ai bic sc. creuse : c’est ce qui 
arrive pour la plupart des ar­
bres plantés dans les parcs de 
Sherbrooke et il serait temps 
d’y voir si on veut les conser­
ver. Dins certains cas, il est 
même trop tard.

Jài vu des beaux érables d'u­
ne trentaine d'années qui sont 
tellement attaqués qu’ils sont 
devenus incurables et qui sont, 
par là même, un dang?r public 
car, n’avant plus qu’une cou­
ronne de bois pour tronc et la 
téie d un arbre norma!, il est 
à craindre qu'un coup de vent 
ne les casse et cause des acci­
dents, surtout dans les cours 
d’école

Il serait cependant facile de 
remédier à cela en soignant ces 
arbres dès le printemps pro­
chain et en pratiquant ce que

les Américains appellent “Tree 
■urgery” et qui ne peut mieux 
se comparer qu’au travail du 
dentiste qui enlève toutes les 
parties malades d'une dent 
pour tnsuité la remplir d’un 
ciment qui U tiendra en bonne 
condition pour de nombreuses 
aimées.

Que l’on se mette bien dans 
l’idée qu’un arbre planté depuis 
quelques années, ne se rempla­
ce pas car les années pendant 
lesquelles il a poussé sont per­
dues si l’arbre disparait.

HENRY NOTTET, 
Instructeur Horticole.

Le 1er, la ville reçoit officielle- duT Pont"-

vé à Sherbrooke jue dans les au- quête auprès des manufacturiers 
très villes, selon les statistiques pour s’assurer de la proportion

EVENEMENTS
MARQUANTS,.,

(Suite de la pave 3). 
du lait sur la base du lait.

Le 11, une compagnie d'autobus 
ontarienne offre un service d’auto­
bus à la ville, avec des réseaux net­
tement définis pour les cinq quar- 
tiners.

Un cultivateur de St-Elie, Edou­
ard Garant, tombe dans Un puits 
en voulant y recueillir une chau- 
dîère et se noie.

Le R. P. Ceslas Forest, o.p. inau-
téait^SeriP m®riage ^ j ônerorooKe remporte pour
femme^ 1 emaiïc,patlon de la deuxième fois le championnat

Va n* 1 i l’assurance-vie au Casada, et la
ovi^nJ3' le C0n^rCs annuel des COupe est remise au président M. 
Chambres de Commère-* Fédérées L. Grégoire, 
s’occupe du chômage et des secours, Le 12. Je ‘‘Quégec Central” r^- 

1 érection d’un abattoir clame le monpole du transport 
dans la région et s’oppose à la 
requête de ia Cie de transport

ment les délégués de 74 clubs de 
raquettes réunis en congrès annuel 
pour célébrer le 25« anniversaire 
de rUnion Canadienne des Raquet- 
leurs.

Le 2, le conseil envoie une délé­
gation à Québec pour réclamer 
$100,000 en secours directs, et 
$60,000 pour travaux de chômage.

La ville a payé $28,349 en sa­
laires à 1,000 chômeurs au mois 
de janvier.

Le 5, la Ligue Anti-Tuberculeu­
se demande la fondation d’un hô- 
pita lanti-tuberculeux à Sherbroo­
ke, pour desservir tes Cantons de 
l’Est.

Le 6, la “Sherbrooke Railwaf” 
attaque l’action de la cité deyant 
les tribunaux et prétend que les 
avocats de la cité n’ont pas été au­
torisés par le conseil.

Le Dr Eugène Lapierre de 
Montréal, donne une causerie sur 
ia musique canadienne, ses pers­
pectives d’avenir, à l’Alhan.-c 
Française de Sherbrooke.

En 1931, les cultivateurs des 
Cantons de l’Est ont reçu 6,631 
tonnes de chaur pour traiter le 
sol, par les bons offices des agro­
nomes.

Le 10, Léon Boisvert et Aldor 
Gagnon, cultivateur d’East Angus 
sont tués, à un passage à niveau, 
par un train du Québec Central.

Le Dr Ludger Forest accepte la 
candidature à la mairie, au cours 
d’une réunion à l’hôtel de ville; M 
Paul Sylvestre est candidat dan?
P quartier sud.

"herbrooke remporte

directs, de
pue lie.—Causerie de M. J. T. Hac- 
keü sur les leçons de la crise éco­
nomique.

Le 14, la ville de Sherbrooke ob­
tient le droit d’accorder une fran­
chise d’autobus à une autre com- 
pagrie, devant le Commission des 
Services Publics à Montréal.— Le 
conseil municipal fait une mise en 
demeure à la “Sherbrooke Rail­
way” pour céder sa franchise à la 
cité.

Le 20, les directeurs de l’Expv 
sition de Sherbrooke sont avisés 
que le gouvernement fédéral re­
tranche l’octroi annuel variant de 
$8,000 à $10,000. La suppression 
des octrois n’ébranle point la vo. 
’onté des directeurs de tenir une 
exposition comme auparavant.

Le 23, le conseil adopte par un 
vot ede 5 à 3, le nouveau con­
trat des autobus, après un débat 
mémorable.

Le 25, le feu -détruit le maga­
sin Ledoux et Pelletier et deux 
logements et cause des dommages 
pour $30,000.

La ville avertit les chômeurs 
que les travaux exécutés pour leur 
venir en aide seront bientôt ter­
minés et de chercher de l’ouvragi 
ailleurs.

Le rapport annuel du trésorier 
rapporte un surplus de $49,313.- 
92 en 1931, contre $80,225.74 »n 
1930 et $139,78.96 en 1929.

MARS 1932
la* 1er, l’écheyin Morin dénoncé 

les abus des chômeurs, qui accou­
rus par la ville, trouvent de l’ar­
gent pour voyager et s’amuser.

Le 2, une soirée agricole grou­
pe les cultivateurs de CoaUcook 
qui entendent les conférences de 
MM. S. Boily, E. Boivin et L. 
Therrien.

Le 4,è des citoyens lancent une 
requête pour supprimer le passa­
ge à niveau de la rue Belvédère.

Le 8, le conseil décide une en

d’ouvriers étrangers au travail.
Les Cantons de l’Est possèdent 

plus de deux cents variétés d’oi­
seaux migrateurs, décalre M. H. 
F. Lewis, d’Ottawa au Rotary.

Le 10, le Salon de l’Auto est 
brillamment inauguré au Manege 
Militaire; vingt-et-un« marques 
sont repré*enté*s. La Chambre 
de Commerce offre le banquet 
d’ouverture au New Sherbrooke, 
aux représentants des compagnies 
d’automobiles et aux invités 
d’honneur.

Les agronomes de la région 
tiennent un congrès d’étude sous 
la présidence de M. Narcisse Sa­
voie, de Québec. Un diner-cause- 
rie réunit les Techniciens Agrio 
les des Cantons de l’Est.

Le 12, M. le magistrat Arthui 
Godbout, de St-Georges de Boau- 
ce, meurt à l’àge de 61 ans.

Le Salon de l’Auto prend fin au 
milieu d’un succès qui en fera un 
événement annuel. Plus de 8,000 
personnes ont visité le salon pen­
dant les trois jours.

1 Les Cantons de l’Eat compren­
nent 23,362 cultivateurs dans 160 
municipalités rurares. dont la su­
perficie est de 4,340,573 âcres et 
la valeur des biens fonds est de 
$79.721,940.

Le 16, le maire Skinner inaugu­
re la rue St-Françola en pasasnl 
en auto sous le viaduc du Ca­
nadien National.

Aux cours agricoles de Magog 
M. J. C. Magnan, de Québec indi*

(A suivre en page 2).
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teur pourra profiter à sou Xour de-j 3,s 
la Paisse de prix. En outre, les in- 1,8

proihée
ni té est

I. Si ia parenté est très '«p- ' bien !es bons et c.est 
ee, on dit que la lonsan^ n-, ]es ;.,Timaux que i on T-ti
*st étroite ou int'me. Si repose de

l’Ontario, sont à peu-*près de !a 
même quantité que la semaine 
dernière. Ces stocks se vendent 
assez bien, aux bas prix auxquels 
s sont offerts. Les oeufs venaht 

dications actuelles sont que les I de Ia Colombie Britannique ïont 
stocks d’entrepôts seront à peu °^er^® sur place aux prix sui-. i_/ _ “ , ! e o n * c • li*vf»aa ‘v "■ R». ___; _ ^ ^

d’auto- 
tsfilon.

place aux orixl ‘T Ja V1U0 interie un* action 
suivants; Extras 35-36c f’r-- CCntre la ,,sherbrooke Railway”,

30-31, Extras de poulettes H001" faire annu!,’r sa franchise a-j vec la cité.

Le 17, la Compagnie de Transport 
Provincial offre des autobus a la 
ville,. ainsi que Ja "Leyland Mo- 

ii* sua- tors‘ * kc conseil accorde un con- 
près épuises au commencement 4e T-ants: «Stras _37c, Premiers ^ i I cxpp'utîon Vun0'^^10"-^1'

Extras de poulettes 30. Les expo-' J. T " , Serv,C(ditions triées, venant de l’Ontario, | bUTS’ “.K ? l,r‘^ lon*ue dts;' 
sont offertes sur place aux nrix | , 21’, Ia vilIe lntente u 
suivante • v-rtr-o. o.* f»_. ccntr» la “Sherbrooke

la nouvelle année. Le marché n’au­
ra donc que des oeufs frais pour 
se ravitailler pendant l’hiver et le 

« xi • * °U ,nI,nie* 4Mle 1 reproduire en consanguinité doi-I Pr°(Tucteur d’oeufs frais en hiver I
est plus éloignée, comme par ex- vent, de toute nécessité, avoir une devrait bénéficier de cette situa- !
emple, l’accouplement entre orc- constitution robuste, un bon tj i
miers ou deuxièmes cousins, entre ; et, tn ce qui concerne les races' D'après le dernier rapport du! r j. . .. , J H. G. Vaillant, do Montréal,
oncle et nièce, on dit qu’elle est | laitières, une bonne production. ! Bureau Fédéral de la Statistique. 86 vendent parle de la nécessité de la publicité

_______ il V av• if an 1_______  I U1Cn SOnt OlISrtS entreen ligne, (Line breeding). Cette 
large, ou on l’appelle reproduction 
reproduction consanguine en ligne 
est celle qui est le plus génératé- 
ment employée par tes éleveurs.

Qu’est-ce que l’éleveur se nro- 
pose d’accomplir oar la reproduc­
tion en ligne? Simplement de f'xer 
les bons caractères des animaux 
de mérite, c’est-à-dire la capacité 
de production ou le type, ou les

La reproduction en consanguini­
té, pratiquée ave* des animaux 
de ce genre, donne toujours de 
bons résultats. Mais comment 
peut-on choisir ces animaux? Ce 
n’est évidemment pas par l’appa­
rence ou la production, car l’appa­
rence et la production ne four­
nissent aucune indication relati­
vement a l’aptitude génitrice de 
l'animal. On ne peut se rensei-

il y avait au 1er décembre dan/ .C°rlrTier' I p°Ur le commerÇant, au diner-cau-
les entrepôts canadiens 4,123,132 FrpmiprVis iq £ tS:^ E'Xvlia- ^rie de ^’Association des Hommes

H’rvoiifc /-/xntrxi £ ~ emers lo-U, beconds 1<. d’affaire#; rie Shprbroniro

Provincial devant la Commission 
des Services Publics à Montréal.

Le maire Skinner félicite Thon.
L. A. Taschereau de la création 
de la Commission Municipale de 
Finance.

Le 13, les employés des postes 
de Sherbrooke s’opposent à la ré­
duction de salaires de 10 pour 
cent.

Le 16 à une réunion de cultiva 
leurs à North Hatley, M. J. T 
Hackett fait une étude des problè­
mes agricoles et déclare qu’il y a 
trop de taxes.

Le 17, M. J. S. Bourque est élu [ w 
président de la Chambre de Corn- 1 ^ 
merce et s’entoure d’hommes ac* ' ÿ 
tifs comme directeurs. gr

Le 18, un incendie consume 25, ï 
000 cordes de bois de pulpe a w 
Bromptonville et cause $500.00*» W 
de dommages à la “Brompton SIf

1 Aux Citoyens
*

z de Mégantic
En cette veille de Noël, nous désirons vous 
exprimer toute notre gratitude à nos amis 
bonheur, santé et prospérité. Que nul cha­
grin ne vienne troubler la paix de nos ad­
ministrés, tel est le souhait que nous for­
mulons à l'occasion de la plus grande fê­
te de l’année.

J. E. Leielliev, Maire,
et les Membres du ConseiL

caisses d’oeufs contre 5,658,380 
douzaines à Ja même date l’année 
rernière, et contre une moyenne de 
6,010,207 douzaines pour cinq an­
nées.

Il est donc claii que la situation 
actuelle est très favorable. Il v a 
un .bon nombre de centres ou les 
stocks d’entrepôts sont a peu orès

Les Seconds sont fermes et rare* 
tandis que les Extras et les Pre­
miers se maintiennent.

Crème à la 
t glace

A prix
réduits

Notre choix de glaces de 
qualité vous permet de 
préparer les plats les plus 
appréciés pour toutes oc­
casions. Livraison en 
temps pour le dîner aux 
deux jours de fête.

$1.60 livré 
$1.00 livré 

.60 livré 

.35 livré
10c de moins sur chaque 
item 41 Ton vient cher­
cher soi-même son appro­
visionnement.

SHERBROOKE 
Pure Milk Co.

LIMITED

Tel. 886-887

Wallon . # 
Vs gallon 
Pinte . , 
Brique .

gner qu’en consultant l’histoire i ePul5es, surtout dans les provinces 
des ancêtres proches des animaux , de l’Ouest, et si la température '■ç 
en ouestion afin de connaître la maintient normale pendant le res- 
proportion de sujets hors type ou 16 du mois, il devrait y avoir une 
à pauvre production, qui en sont ! bonne liquidation des oeufs d’en-

S tura issue de La
‘anguine II faut Tdo

sortis. En étudiant bien ITiistoiie 
de la race, on pew se faire une 

i bonne idée des résultats que l’on 
peut atténdte de la reproduction 

! consanguine des animaux en 
j ouestion.

Il n’y a pas d'animaux qui 
«oient absolument sans défauts, et 

( ies défauts cachés que ces ani- 
! maux peuvent avoir se montrent 
1 inévitablement dans la /progéni* 

reduction con- 
onc choisir a- i 

vec le plus grand soin les sujets 
reproducteurs puur empêcher que 
ces défauts ne soient fixé». Par- 
foi», le» défaut» comme les crou- 
pestombante», les pi» remontants, 
la faible production de matièrs 
grasse, deviennent si prononcé* 
que la reproduction entre familles, 
ou l’introduction de nouveau sang, 
est nécessaire pour corriger ces 
défauts.

Les géniteurs qui descendent de 
plusieurs générations à reproduc­
tion consanguine bien conduite, 
smit très utile» car il» sont gé­
néralement bons “raceurs”, c’est-à 
dire qu’il* transmettent à leur 

| progéniture leurs propres caractè­
re». Il y a un défaut à éviter ce­
pendant; les animaux reproduits 
en consanguinité plusieurs années 
de ruité deviennent souvent trop 
raffinés, même lorsqu’ils sont l’ob-
jel d’une sélection soigneuse, _ la
constitution et la vigueur s'affai­
blissent. Dans ce cas il faut ame­
ner dans le troupeau un géniteur 
non apparenté. Un croisement d« 
c© genre ramène généralement la 
vigueur et la constitution et l'on 
peut «lors se remettre a Ta reoro- 
daction en consanguinité. Tout 
l'art de l’éleveur est là, savoir 
corriger les défauts de la repro 
duction en ligne et du croisement 
entre familles. Et c’est pourquoi 1 
la question de savoir si la consan- 
guinité est mauvaise dépend des

trepots
I^e marché aux volailles n’avait 

pas encore fait preuve de grande 
fermeté à la fin de la semaine der* 
nière. Les acheteurs de l’Est opé­
raient encore prudemment, et 
comme les expéditions pour le 
marché de Noel sont a peu près 
terminées, il y a eu une baisse as­
sez générale des prix dans le paya, 
plus s pénalement dans l'Ouest.

( ependant au point de vue sta­
tistique la situation du commer­
ce des volailles est saine. Au 1er 
décembre, il y avait dans les en­
trepôts 3,549,189 livres de volailles 
contre 6.929,256 livre» il y a un an 
et contre une movenne de cinq 
ans au 1er décembre, de 5,433,122 
livres. Il y a une accumulation 
normale de canard», d’oies et de 
dindes, mais les poulets et les 
poules sont en petit nombre et ies 
ventés de ces especes ont été bien 
inférieures aux attentes.

En fait, la situation du marché 
aux volailles est bien meilleure 
que les niveaux actuels des prix 
ne paraissent indiquer. A en juger 
par le» faibles stocks qui se trou­
vent dans les entrepôts, le com­
merce devrait être actif pendant 
1 annee qui vient. L'Expédition de 
dindes fraiches en Grande-Breta- 
gne pour le commerce de Noel a 
ouvert un marché d’exportation 
nouveau et avantageux, et l’on 
compte que cetté expédition sera 
suivie par de» envoi» abondant» 
de poulets gelé». U ©st donc peu à 
craindre que la faiblesse excessive 
qui a caractérisé cette année se ré­
pétera la saison prochaine.

Les commerçants cotent les prix tobus S0U5 ,e no® de “Sherbrooke 
suivants pour les oeufs l«xaux Trans^avec l’approbation
non-tries: Extras 34-38c, P-e- unanime du conseil, 
m iers 27-35, Ex tras de poulet tés ^ 25- autobus assurent le
25-29, Seconds 18-19, livrés, c.ais- i scrviC€ de transport dans toute la
ses renvoyées. Voici les prix ue rité* ^ service est divisé en quatre
gros pour les oeufs frais aux circuits dont le point de ralliement
marchands de détail: Extras 39- est ^tué à l'angle des rues King et
44c, Premier» 35-38, Extra» de 1 WtUington.

^ coût îa vie €St moins é-e* 1
d'affaires de Sherbrooke. _______
drrtteà “a Cie'dî Snsporî0 Pro-

vincial, qui opérera le service d’au- SLr ^rrr

poulettes 31-34, Seconds 26-25. La 
demande pour les oeufs d’entrepôt 
est bonne et le» prix aux maga­
sins de bétail sont les suivants: 
Extras 25-27c, Premiers 22-23. Se­
conds 19-20. Les oeufs emballas 
dans des cartons rapportent le d< 
plus que ces prix.

Le progrès industriel est l’un 
aerne Nous en suivons l’action daa» 
des grands éléments de la vie mo­
les annonces de chaque Jour. Lisez 
les annonces et tenez vous au fa.t 
les évènements de chaque jour.

Le 27, M. K. G. Tenson. d’Otta­
wa, détruit la légende de l'infério­
rité d es bois canadiens, dans une 
causerie au Rotary.

Comme entreprise remédiatrice 
au chômage, M. C. B. Howard pro- 
pœeà la ville d’ériger un pont sur 
la rivière Magog pour relier les 
quartiers nord et ouest.

Le 28, Vézina Dubé est trouvé 
coupable de ■,manslaughtér,,t pour 
le meurtre de Reney Malloy, à la 
fin d’un des procès les plus longs 
des Assises Criminelles de Sher­
brooke.

Xotl

Artun» t Valeur» Canarii* nne* et
, Américaine» Cotée*)

FRÉCHETTE A
Privé*

Montreal
T ornnln

4 hii Utro

LE TEMPS PLUS FROID EST
FAVORABLE AU MARCHE 

AUX OEUFS DE MONT­
REAL

Montréal. — Ce marché itait 
dans une situation plutôt incertai­
ne en ce» dernier» jour», mai» le 
ton est un peu meilleur, après qu« 
le temps est redevenu froid.

Les expédition» locale» d’oeufs 
non trié», venant de points de

animaux employé» lesquel», A leur 
tour, dépendent du bon iueeinenl

( » 050

Nous vous offrons 
tous nos meilleurs 
souhaits de Noel 
et de Nouvel An.

La Banque floyale 
du Canada

*

e -»*

ri
* -c

m

♦ -a
«e "U

Président,
Les Directeurs et le Personnel

De la

PTXieaM:
ri Vous Offrent leurs Meilleurs Souhaits 
ri
î A l’Occasion de Noël
*

ri et du

Jour de
4k

l’An



?A0Z D0T7ZZ LA TRIBUh- , sherbrooke, SAMEDI, 24 DECEMüBE 1982
i

Le Ciné MAgique ZONE DE SÛRETÉ POUR LA JEUNESSE 
AU-DESSOUS DE SEIZE ANS

Un bâton de dynamite arrache II a neigé... vite les traîneaux ! LES PETITS CADEAUX Pitou voulait une boite à secrets avec 
deux doigts à un de mes plus les tuques et les mitaines ! 
gais cinémistes... le pauvre!

Comment confectionner les sa­
chets parfumés.

Faut prier, mes enfants! Faut donner! pour adoucir !a 
tfoël de tout le monde!

lue traîneau qu'on pouaee et tire 
soi-même est un véhicule qui n’exige 
pas de bien grands frais de cons­
truction. une vieille voiture d’erv 
fant. une caisse, quatre planches 
surmontées d un siège et ajustées 
sur deux patins de fer, ou, À la ri­
gueur, de bois, et l’on a un appa-

C'«t la Noè'. enfant ehérU. fête du Peut Jésus. Après avoir été : “ 5Uf’

Donnez vos vieux livres! 
Donnez vos vieux jeux! 
Donnez! Donnez des timbres!

Habillez-vous chaudement, allez glisser, faites-vous du ,bon Mes petites filles ont-elles les
sang, petits et grands! et profitez de vos vacances! ^igts habiles? des doigu de fée

__________________ 7111 ne demandent qu à s’occuper ?
; .Mors, elle® peuvent arriver A con

perâfuuie TVnant dans chaque malr 'scuounc. d« très Jolis cadeaux a- 
un bâton, arm* dur» point* d'acier ,rtc leur alrilu*, d-auMl Jolla que
k l’une de ses extrémités, iis plan­
tent ces pointes dans le sol et, per 
un effort vigoureux des bras, ils s’é­
lancent en avant. On comprend qu'il 
faut, pour cela avoir une grand? 
puissance musculaire; aussi ce di­
vertissement est-il un excellent ex-

ceux qu’on vend en boites fleuries, 
en temps de No*l. Les fêtes sont 
déjà à notre porte; la maman et 
la grande soeur seraient ravies de 
recevoir un Joli souvenir de vos 
mains, ne croyez-vous pas ?

clef. Elle aura sa boite à secrets
C’est le désir que Santa Pandor a sorti de son sac.

Us autres n’ont qu’à patienter et guetter le journal: chaque 
semaine de janvier réalisera un autre des désirs 

exprimés dans ce concours.
CASSE-TETE FACILES

—Avec ie> doigts d« pied, mail 
c’est merveilleux, madame! Quel 
âge a-t-il donc, cet amour?

—Huit mois.

^ . .. Si je vous suggérais des idées ?Un des petits ercice gymnastique. rwl dir'ez-vous des œtita sa-
l’adorer, dans sa crèche, vous commencerez à guetter sa venue, dans la :i*y assied, chaudement emmitouflé. Le traîneau permet donc de vou.' ,.heta plumer la lingerie ?
cheminée. Quelques-uns de vous seront servis les premiers et abondam- ur. autre sattelie à la corde, un trot- divertir sainement, et de vous repo- Tres aic^‘ à combiner, et toujours
ment; d’autres ’ espéreront” au jour de l’an; mais 11 en restera — il en flème P01*®?. 1 011 (X*jrl ^ ?er?re ^ V06 lon*fu^ neures détud acceptés avec Joie parce qu'ils Joi-

. ^ haleine... C est surtout quand plu- A la ville comme à la campagne, il ~n;>nr rnMU à 1
reste toujours que le Petit Jésus éprouve, soit par la pauvreté, soit par sleijrs chars lutt^nt d€ vitesse que y a toujours assez de neige pour que ’n?nt 1 U 1,€ A 1 afJrrHlbIe-
a maladie. Ceux-là ils vous les laissent pour vous donner l’occasion 
l’exercer votre charité — et c'est votre rôle à vous de les consoler.

Notre première “Semaine de Bonté" a vidé beaucoup de Jolies choses 
dans mon grenier. Ah! qu’il y en a de pauvres qui sont à tourner autour! 
N’étes-vous pas attristés, mes chers enfants de l’accident qui est arrivé 
à “Petits Yeux CMrs”? Lisez le récit que sa petite soeur “Colomblne" 
vous en donne. Le pauvre petit gars n’a même pas pleuré. Ne mérite-t-il ' 
pas, vous croyez, que Noèi le gâte pour tout ce mal héroïquement enduré? 
Priez pour lui et faites qu’il soit au moins content d’être des nôtres; 
faites! donnez quelque chose qui lui fasse oublier !

Cher Pipandor.

le plaisir devient intéressant. Quels vous puissiez véhiculer avec plai- 
cris de Joie ! j sir. Et là où il y a des montagne.'

■ des buttes, où l'on va très haut e 
Les plus grands font glisser leurs où I on descend très bas, quels chan 

traîneaux eux-mêmes sans l'aide de çards ils sont!

Le petit Jésus s’éveilla...
(Pieuse légende)

Vous pouvez employer de la toile 
blanche afin qu’une fois souillés, 
les dessus peuvent s'enlever et se 
laver. Faites les en trois coussins 
oblongs, de différentes grandeurs, 
celui de surface plus petit que celui 
du milieu, et celui du fond le plus 
grand. Avec de la soie lavable, 
brodez l’i/iitiale (de la personne à 
qui vous destinez le don) en petites 
croix un peu plus loin que la moi­
tié dans le coin droit; ceci seule­
ment pour l'enveloppe de surface 

| Et dans tous les coins de gauche, 
" exét Utei un petit dessins à points

Mais une fois le vénérable Salr i croisas (point de Canevas>. Vous
qu';! entourez d une maille picot, blanc

Pitou a de la vraie chance; et mol Itou. Pitou! car 11 eut pu se 
faire que ce désir que J’allais piger dans mon sac, les yeux bandés, 
m’eut donné des crampes aux Jambes; au contraire, Je l'ai trouvé 
tout enveloppé sur une des tablettes de mon grenier.

—Maintenant je tiens à détromper ceux qui me prennent pour San­
ta Claus et qui s imaginent que je vais donner des cadeaux à tous les 
enfants qui m’en demandent.. Là! Là! Ma Bonté ne s'étend pas à tou­
te la nature; Ma Bonté a seulement promis de donner à lenfant qui 
sortirait vainqueur de notre tirage hebdomadaire, ce qu’il aurait 

i désiré. Et Ma Bonté a décidé de "réaliser” un autre de ces désirs ex- 
; primés à chaque semaine de Janvier. Cela fait six désirs comblés en 
' tout. Pour avoir droit à ce désir et au tirage, U s’agit de faire au 
moins un des “Casse-tête” qui paraissent le samedi —autant de so­
lutions autant de chances— et de m’envoyer vos découvertes avec 
nom. adresse et âge, ainsi que la mention du désir déjà exprimé. Si 
je tire votre nom du sac. vous recevrez votre voeu exaucé, tel que 
Pitou aujourd'hui. Compris?

Les vieux Jouets, livres, etc., que Je reçois pour notre “Arbre de 
Noël Je n’en pourrai distribuer que ce qu’on m’en enverra. Je n’ai 
pas le don de la multiplication, malheureusement rt Je suis des plus 
désespérés de penser que de tous ces petits becs tendus, la plupart 
n’aura même pas son grain de sel. Je demande donc de ne pas trop 
compter sur mon secours et, si parfois, il vous parvient quelque cho­
se, comptez-vous parmi les privilégiés! —P.

gratis
AUX INVENTEURS
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Le petit Jesus, qui ne pouvait avoir 
aucun secret pour son père, le glo-1 pria avec une telle ferveur

t* j-——nn rieux saint Joseph, lui avait, un soir, tomba en extase. Quand un saint esî ou de la couleur des dessins, cha-
Je viens vous donner une bien triste nou%e..e. un pe.., garçon de le mystère adorable de la di- en extase, il ne s’aperçoit olus du Cur. des coussins. Enfilez les cous-

neuf ans ayant trouvé des bâtons de dynamite sur le chemin en cons- vine Eucharistie. Lui caressant le tout que le temps passe. sinets bourrés et parfumés dans vos
tructlon, les a apportés à l’école; l'un d’eux a explosé et a frappé visage de ses douces mains, U lui Aussi, à l’aurore, quand le petit ta^s piodées et nouez d’un gros 
"Petits Yeux Clairs ', mon petit frère et lui a enlevé deux doigts et une avait d:i: i Jésus se réveilla, Joseph était en- noeud de satin
partie du pouce de la main gauche; il a un peu de mal à la main droite 
aussi, et à la figure; mais nous pouvons remercier Dieu d'avoir protège

MOT A DEVINER

core à genoux sa tête contre la poi*
—Mon bon père, un jour viendra I trine de son Fils adoptif; et celui-i Vous pouvez varier vos efî'ets. 

où, dans iexces de ma tendresse, je Cif ^ voyant, le tira de l'extase En les faisant plus grands et car­
ie reste de l’école, car un homme de la Voirie a dit que seulement ce donnerai à mes frères d’tcl-bas ma un baiser et lui demanda rés. vous pouvez en les réduisant 
oh oc aurait pu faire partir le reste et qu'il aurait put produire une ï,a,lr à mar‘»er et s*11* a , —Ft-iv. ;c<tss-vou« ainsi? i une seule pièce, les "ouvrager"

h#» ne croyez pas que ce sera sim- jjt le charpentier de Nazareth, sur* plus facilement. Alors vous choisi-
t~,‘ ... ... . . . . plement au figuré! Ce sera dans la et confus répondit: rez dans vos retailles des bouts de
L institutrice elle-même a dit que, si elle eut vu les cartouches, les plug vraie des réalités. Père, ce corps _Mon enfantt j^ai voulu être le soie ou de crêpe, jaune ou rose 

ayant cru vides, elle les aurait Jetées dans le pcêie et toute l’école aurait j que vous voyez en oe moment, ce j précurseur des adorateurs en esprit ou pastel, selon la chambre de la 
sauté. •san& rouE1t mes joues, les hom- en vérité de votre Eucharistie personne à qui vous destinez votre

mes les prendront comme nourri- dont vous m’avez parlé. travail. Cm les fait souvent aussi
Je vous demande que vous fassiez prier les petits cinémistes, afin que lure breuvage pour leur âme. 3i Et Jésus lui enlaçant soudain le pour la chambre deu visiteurs.

petit frère conserve le reste de ses mains. Je vous assure qu’il ne pense av€c cela Ua.ne. cro^nt Pf* QU€ ^ oou de ses deux bras, ^pllqua: Grand, dessus et dessous de cou- -------- -- ------------
plus à concourir. Il souffre beaucoup, mais il a fait cela en homme: n'a & QUUn ** -pèrc- maintenant. Je vous aime!leur différente et de la même qua- | une position difficile
pu perdu connaissance, na pas pleuré ni crié; U nous disait; C'est Et saint Joseph, au comble de * J D. i lui donnant la forme d'une grande
arrivé, !! faut bien endurer". Lorsque le docteur l’a endormi la maîtresse ; l'étonnement mais ne doutant pas Messager du T. S. Sacrement), bourse cnwîoppe, servant pour mou­
lu! a fait faire son acte de contrition: 11 avait diné et c’était dangereux, j ^ ** Parole de l'Enfant, avait de- 

J’espère qu’il se guérira sans autre malheur et que Santa Pandor manii^ dout ement

| H. À. Peabody
CHARADE

(Envoi de “Mignonne")
Mon premier est un oiseau ba­

vard.
Mon deuxième fait la roue.
Mon troisième coupe en deux l’en­

vie de dormir.
Mon tout c’est un vieil ami de 

tous les enfants.

Le même aux trois endroits. Rem­
placez le tiret par ce mot:

Le joueur éprouve des — de for­
tune.

Certains vêtement ont de Jolis — 
Un bon général sait prendre à —

pensera à lui.

Petite Soeur “COLOMBINE",

—Mon fils, cour?ment oe prodige 
s’opèrera-t-il?

Alors Jésus avait semblé se re- ; 
cueillir un Instant, puis avait ré- j 
pondu:

A [’[COLE
Un autre petit infime est venu aussi autour du grenier de Santa 

Pandor; quelques-uns le reconnaîtront, bien sur! E m’écrit:

"Laissez-moi vous dire que Je suis un pauvre petit écolier très inflr-

Plus fort que Colomb

choirs, pants, etc. On pique le 
dessus en damiers comme les cou-

MOTS EN CROIX

MOTS BROUILLES

Saint-Nicolas avait un polichi­
nelle dans son bagage pour un de | } 
mes petits enfants, mais durant ! JJ 
son long voyage, le polichinelle J 
s’est brisé en morceaux. Vcus pou- j V 
vez peut-être le recomposer Voici S 
une partie de ces membres épars:

Tu cor — Setro — Rsab — Nolta 
—Icie—zen.

(Solutions la semaine prochai­
ne).

SOLUTIONS
Métacramme: Barreau, car­

reau, sarreau.
Loçogriphe: Hiver, hier. 
Volière: Canari, merle, gri-1

L’arbre est composé d’un nom, ve, pie. 
vre-pieds’,' en fiTde couTeVou ôn fU neur.ou fuleUe/10 lettre* U*
les attache par petits noeuds com­
me les édredons, ou encore, on y 
appose un appliqué où on dessine 
un motif. On ouate et on coud.

—Oh! père, c’est bien simple: *ur, . . .
mon exemple, les prêtres, autrement }fA pr<™!™: j€an 1Tn<>ntrt7 
dit me» douze apôtres et leurs suc- .donc 1 Amérique sur la maopc-
cesseurs, étendant les mains sur le /__ i . ,. , . ,vJean (apres avoir bien ch‘I pain et le vin, diront en mon nom -, T a • ■ " j™et qui fréquente fw, mo_ co_. mon La voici, mon Meur.me, c’est-à-dire paralysé des deux jambes, âgé de 11 ans ci qu, ,r*que,u* , ceci est mon corps, ceci est mon, , , D

la classe, conduit par un gros chien Saint-Bernard. mng"; et aussitôt, obéissant à cet ! vo^ ^or^8seur P°UV€**
Répondez mol, s’il vous plaît, et dites moi si Je peux être récompensé appel. Je me rendrai présent sous 0jêa™;€ Eh^bien’ moi^ rnorT r

en envoyant des vieux timbres.’* l€8 aparences du pain et du vin:

PETIT ELEVE DE WEEDON.

Voici deux cas d'extrême pitié, mes chers enfants et qui suffiraient 
à vous tirer des larmes des yeux et les derniers sous de votre petite ban­
que. Remarquez que ce ne sont pas, cependant, ceux-là qui se découragent 
le plus. Leur exemple doit vous aider à supporter vos petits bobos de tous 
les Jours. C’est aussi la grande leçon que la Crèche vous donne aujour­
d’hui.

Je remercie de tout mon vieux coeur, les bonnes petites amies qui 
om contribué à garnir notre Arbre de Noél; Jésus vous bénira, généreux 
enfants!

J’ai reçu de “Zozo”, un “Album des Belles Images”, deux revues “Oi­
seau bleu”, 1 livre de pastilles de menthe, cinq timbres de deux sous; — 
de "Enfant-de-Marie” boite de rubans colorés pour attacher paquet, 3 
timbres de 3 sous; — de “Rat des Champs” qui a coupé dans son fromage 
ra’écrit-il et qui sait bien que ses parents combleront la petite différence; 
cette petite différence, c’est 1 Jeu de Rassemblage, 1 revue avec rebus et 
casse-tête; — de “Cocorico”: 1 bas de Noél pour petits et 10 sous de tim­
bres; — de “Margot” 1 boite de pêle-mêle qui feront l’émerveillement de 
plusieurs; — de “Canari” 1 sifflet et 1 petit Jeu de broche; — “A. B. C.” 
une Histoire Sainte illustrée de toute beauté; — de “Mow” un petit re­
cueil de contes Andersen, quelques timbres; — de Frémille, 1 sac de cho­
colats; — de “Tite”, 1 belle boite de crayons de couleurs; — de “Perro- 
qoet” 2 ballons; — de “Petit Frère”, 1 boite surprise; — de “Petite Soeur”, 
chaussures et bonnet de poupée; — de “Quelqu’un” qui n’a pas signé, 1 
toupie; — de “Rooette”, livre d’Epinal (images).

Ah! J’ai le coeur content, mes petits, Je suis très occupé à la distri­
bution. Vite! N’hésitez plus à m’envoyer ce que vous avez afin que nos 
Cinémistes aient chacun leur petite part avant les Rois !

Tous ceux qui auront fourni une fleur de charité dans notre Arbre, 
auront droit à un autre tirage.

connaît le
oui. present* mon humanité, présen- plUvre ,it riqui ui 
te ma divinité, et oela sou* chaque Iy€ profeMt,u;: Vj 
parcelle du pain, dans chaque gout- nom de sea doigt, ? 
te du vin. Le pain ne sera plu* du; Moi! répond 1* petit Pierre Et 
pain qu'en apparence; le vin ne *e- jj commence: le pouce l’index le 
ra du vin quen apparence: en rca- majeur) l'annulaire et le funieu- 
lité, ce sera votre petit Jésus. laire.

Ce disant, l’Enfant-Dieu embras- | _______
sa le doux saint Joseph. Puis il con- LE sens
ttnua à expliquer le plan de son Le maître — Etant donné que 
amour ! vous avez les oreilles pour ent.on-

—Ainsi. Je deviendrai V* pain de dre, les yeux pour voîr, le nez pour 
vie: celui qui me mangera vivra sentir, qu’avez-vous pour goûter? 
éternellement. Je serai la source Louis. — Un bout de pain et u- 
d'eau vive: celui qui me boira n’au- ne tablette de chocolat.
ra Jamais soif Je serai le froment --------- -
des élus: celui qui se nourrira de Précision.
moi aura l’avant-goût des délices I*e maître fit une leçon sur l’o- 
étemelles. Je serai le vin qui fait reille:
germer les vierge®, et dans mon pa-! —Pour mieux nous ren.!-# 
radis J’aurai de la sorte une foule compte de l’oreille externe, r ra»- 
de vierges qui me suivront partout bien chacun celle de votr.? voi- 
où j'irai. Je serai l'aliment des forts, sin. Elève Passa, que voyez-vous? 
et, dans la suite des âges, des mil- L’élève Passa: De la petite eras- 
lions de martyrs me rendront témoi- S€ noire, monsieur.
gnage au prix de leur vie. Je serai ---- —---------------
vraiment l'Emmanuel, le Dieu avec .| ^PT àir I r 
les hommes. Les amis de votre petit II U \ | W t I t 
Jésus, père, de votre petit Jésus de- " i"u LL
venu hostie, lui donneront pour de-j 
meure, dans les temples, des co­
lombes d’argent ou d’or, de petits 
tabernacles parfois somptueux, le 
plus souvent bien pauvres, plus pau- 
vres# que notre pauvre maison d id, 
plus* pauvres même que l'étable où 
J’ai vu le Jour. Oh! que cela ne vous 
fasse pas de peine 1 C’est nécessaire

COMPLICATION
OE FAMILLE

bras, c’est un soupir poussé d’une 
voix entrecoupée 7 lettres dont le 
centre O se lie * 1 arbre.

I »1 VRébus graphique: Chat vit g 
rôt, rôt tenta chat, chat piqua , 
rôt, rôt brûla chat, chat quit- S 
ta rôt. IS

Un petitespiègle “Zozo” m’en­
voie ce problème amusant que js 
voas soumets, mes petits:

Je me suis marié à une veuve 
qui avait de son premier mari, ure 
grande fille dont mon père tomba 
amoureux et qu’il épousa. Mon pè­
re devint ainsi mon gendre, tandis 
que ma belle-fille devenait ma 
belle-même. Bientôt ma femme eut 
un fils qui fut le fils de la mère 
de^ la femme de mon père et en 
même temps mon oncle, puisqu’il 
était le frère dè ma belle-mère. 
Voilà donc mon propre fils qui de­
vient mon oncle. La femme de 
mon père, elle aussi, devint mere I 
d’un garçon qui fût à la fois mon 
demi-frère et mon petit-fils, vu 
qu’i! était !e fils de la fille de ma ! 
femme. Bref, ma femme se trouve! 
être ma grand’mère, car elle était

la mère de la femme de mon père.
—Moi, je n’étais pas seulement le 
mari de ma femme, mais j’éta'.s

C°mm? °n —Notre benjamin est né mnsi-kment i* man ■ e a rien vmis dis-je madame. I! chat.-
Hvt nn. t l ,rrand‘p€re’ 11 ar'lte «t i°u« »v« ses doigts de rive que je devins mon propre Died
grand-père. 1K

Gérant de Succursale „ 
de la

CANADA LIFE
ASSURANCE Co.

et son personnel 
souhaitent aux déten­
teurs de police# et au pu­
blic en général de la ville 
de Sherbrooke un

Noël
Joyeux

et une

Bonne et 
Heureuse 

Année

DIVIN ENFANT s

I

Nos meilleurs voeux de |
i

sera

pour contenter mon amour.
L’Enfant Jésus avait longtemps j l'Eglise, le Dieu qui vous sourit 

Je remets encore à la semaine prochaine tous mes correspondants; ce continué sur ce ton, et saint Joseph dans la faiblesse et la grâce de 
\ une vraie Journée de réception, Je vous le dis, que ce Jour de l’an...! écoutait, ravi, ae demandant a’il ré-1 l’enfance, le Dieu qui s’est fait

Hostie de Noel. Qu’il eet beau, S O** LJ! D L !
celui dont vous laissez rayonner | y uSTIlCt DOnnCUT * 
la tendresse, pendant que vous v0j. * * “**'*** A
lez sa grandeur. “Chantez le Sei. 
gneur, disait le prophète, car il est 
grand”. Chantez l’Emmanuel, dit, i- rt;-..   *

et

L’AMI PIP

A'

valt. Mais enfin, presque hors d’ha-, tout petit pour se faire tout aima- *
leine. ie Fils de Dieu fait chair avait 
encore dit, pour conclure:

—Oh! ne croyez pas toutefois que 
mes frères de la terre seront assez 

Un boucher amène son fils âgé méchants pour me traiter en prison-

Joyeux
Noël
à
Tous

! de seul ans, chez le docteur
Apr*s lavoir examiné, le méde­

cin ordonne :
—Et deux fois par semaine, vous 

le pèserez
—Avec les os ?

• • •
—Quel est le premier homme du 

monde ?
—C’est celui de la Jamaïque, (le 

premier rhum).

be. Aimez donc celui qui descend ::

Prospérité
à tous nos clients 

et amis

wnrrrç-
ya

CONWAY ;
ilEfc

M. Jacob Kushner
et les employés de

& ? Kushner’s Inc.
Souhaitent à TooaCONWAY î j; joycuxNoëi

s Bonne et Heureuse
LIMITEE

Conseillers en Assurances 
Edifice Olivier 

Sherbrooke
m 2520

nier Jusqu à la fin du monde : un 
jour viendra où, dans mon Eucha­
ristie, Je serai traité en roi..............
.Bera-ce bientôt? n’avait pu se 
retenir de demander le bon saint j s«nt Que vous lui a 
Joseph.

—Bientôt? non. avait répondu Jé­
sus. Ce sera dans plus de dlx-huit- 
siècles. Ce sera dans une ville bien 
plus grande que Jérusalem. Un prê­
tre qui m’aimera beaucoup, et que |
J’aimerai beaucoup, mol aussi, me 
formera une phalange choisie, une ' 
garde du corps. H m'élèvera des 

J trônes; sur ces trônes, U montrera à
* ; tous mon Eucharistie; au pied des 

trônes, prosternés comme mes ché 
rublns du paradis, des hommes y 
veilleront Jour et nuit. Alors Je pos- g 
aéderai des adorateurs en esprit et J 
en vérité de mon sacrement d’a­
mour. et de mon coeur les grâces 
je borderont.

Après oela. le petit Jésus s’étsit 
g tu. et saint Joseph n’avalt plus rien
2 demandé.
e Mais la nuit suivante et toutes les
* Autres nuits, aussitôt que le devin 

Enfant était endormi, sans égard 
pour la fatigue qui endolorissait et

2 raidissait ses membres, il se levait 
H doucement, venait «agenouiller tout 
î contre la couchette de Jésus, met- 
rt tait ** tête aussi p: és que possible, j 
1 II restait air*.!, des heure* nu-1
3 rant, immobile, en prière.

Têl 917 J Et c comme oela toutes les !

pour vous relever, qui s’humilie I S 
pour vous glorifier, qui prend no- » ^ ^ ^ .
"s trésorg,C*no»>UfiijblOT*ea^°nour | Bouffard & Langlois

, , pour!nous donner sa force, notre morta* 
lité pour nous donner sa vie. ! 
Hostie de Noel, le monde entier 
vous adore et vous bénit, car il

Apportez le ciel.
Mme SWETCHINE.

lfIL
Epicerie Licencié et 

Boucherie
111, Marquette—Tél. 203 i

Qu'Un Joyeux Noël 
Votre Partage

E président, les directeurs et le 
personnel de la maison SAINT- 
JEAN s’unissent pour vous for­

muler leurs souhaits les plus cordiaux 
de Joyeux Noël.

Puisse cette période des Fêtes en être 
une de bonheur et de réjouissance dans 
tous les foyers de nos chers Cantons 
de l’Est.

Soit

Année
5, Wellington-Nord.

’timtor»**********.*******.? « doutait do rien.
nuits; le petit Jésu?, f^mblait-il, ns

Beatty Washer Store

TEL. 2755
C.-E. HEON, Gérant 

72. RUE KING-QUEST
i HERHROOKE, QUE

A tous nos clients nous souhaitons un

Joyeux Noël
et une

Bonne et Heureuse Année ;

C. 0. SAINT-JEAN, LIMITEE
Il Wellington- E.-E. Good enough, président Têl. 1^6-1237


